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Avec uti Supplément touchant les Sentes 
des Caraïces & des Samaritains 
de notre temps.- 

Seconde édition reveac , eorrigée ^ augmentée 
d'une féconde P/^rtie qui a four titre y 

Coînparaifon des Cérémonies des Juifs, Je fa 
difciplinc de l'Eglifc , avec un difcours tou- 
chant les difFerentcs M elles ^ ou Liturgies qui 
foht en ufage dans tout le monde. 

Par 1$ Sieur de SIM 




k PARIS, 

Chezia Veuve j^; C e i l ie r, rue de la 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

BOSSUET 

ANCIEN EVESQUE DE CONDOM, 

Nommé par fà Majeftc à TEvcche é 
Meaiix, cy-devant Précepteur de Mou, 
feigneur le Dauphin , & premier Au^ 
monier de Madame la Dauphine. 

Si i£ me hAz,arde àe frt fente f cc 
Livre à Votre Grandeur ycen'eji fomt 
dam la veu 'é de publier fom une nou^ 
'v elle forme ^ toutes les louanges qu^ 
méritent ^as grandes Vertus, Il n^ 
aferfonne çn But opte ciui ignore ff^*- 
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E P I s T R E. 
fé^ls iegrcz, vous^vomefies élevé mss- 
'fit rems Vigmtez^dont on a couronné 
i/ofre mérite. Les Chaires retentijjent 
»$^cQre tous les jours de cette Eloquen- 
qui ejl fi naturelle à Votre Gran^ 
ieur j fi i»imitakle^ Lfs Ouvrages 
juf Partent de fes longues veilles ^ 
ic fin frofind fcavoir , fint dans les 
grains de tout le monde , ^ fint les 
lélices de ceux qui comfofint l'Emfi^ 
re des Sciences é* des belles Lettres. 
Sê» z»ele fa Pieté firvent Xentrt» 
tien aux Ames les flus dévotes , ^ 
éducation illufire quelle a faite du 
vlus digne fujet qiàfiit fur la J'erre , 
fait l'admiration ^ f atteste de 
fVnivers, - 

Mon intention , MO NSE 
CNEVRi rie fi fimflement que de 
faire voir au Public ^ que Votre Gran» 
deur ayant témoigné qu on ne f eut 
iien connoitre la Religion chrétienne^ 
quon ne fiit infiruit de celle des fuifs 
^uien étoit la figure. ^ fay cru , vofts 
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me fi nohhlfdj^çn. . Qefi ce qui 
€pgag€\ M^NSMÎgnEVR. t à faire U 
choix £un R abin éclairé m ces matiez 
qtn dtit pecifement, que le$ 

îj ioiié'ti^r.fnm^ àe^ Supplément , 
ks: ^igim^Èii^^ifcipline de fj^gli* 

qui ont été la plufpart, tirées de c0 
qui s'itkftrvoit autrefois da^s les Synai 
goguesAes luifs.4inft ] aj compofé de 
tun é* de t autre ce fMitRecueilj^ qui 
étant épuré dfs réverin des lusfs\^ 
pourra ^efh^ d^ quelque utilité aUK 
chrétiens ^fur tout quand on fçaura^ 
MOmEIGNMVS» qtiileft approuvé 
de Vitre Grandèiur. P^f^ntfç ne fenit 
juger mieùx^u eJLe fi f ^^ bien réu^x^ 
Car qui connoit a fonds comme Elle ces 
matières y Elle^dis^je, qui a cité fi ju^ 
dicieufement dans fort Traité de THi- 
%ir.e Unîvcrfelle lesp^lm rares 
les plus anciens Ouvrages des luifs m, 

' ' ■■'^ ■ ' A ij " 
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en 4$ tité mjec^ tmt de force 
l^effrit la vérité des Mj fier es les fins 
l/fficiles de la ^^ll^kn Chrétienne Je 
"itis perfutuié que fi Votre Grandeur a 

0 bonté de me foujfrir , ;> feray af^ 
^rouvéde tout lerno^de, d eut-on iof^ 
'0 fier aux fientimens d'un Prélat you^ 
fuelont apj/iaudi tout ce quUyade, 
*erfionnes raifionnahles é* vertueufes^ 
^ cela dans un fems oh Votre Gran^ 
leur navM pas encor e fait connohre 

1 tout le mondé , MfUme elle a fait 
mjmrd'huy , non feulement le Genre 
iumâin , mais même ce qu U y a de 
lus ohfcurdans la "^eoUgte. le'ijoU'^ 
Irois efire cap ai (é de quelque chojè 
le fias » afin de vous témoigner en 
*om le €orif aérant, 'm>ec combien de 
effeB dr dé foutni^o^ je fuis * 

V 

^e Votre Grandeur , 

Xe tres-hambîe , très- obeïflant f 
^ troi^bi i gc ft ryiceiit , 
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PRÉFACE/ ; 

ON a dé'jSL.doniti au public 
panie-.dexet'Oiiivf âge com- 

•bin de Veniiè à la prkrê cb ^el- 
que Chreâaen cuiieux^ de conn^ 
treks Coâtumes Ôc les Cecemo^ 
nres des }iii£ .a'aujQiïGd'iiuy; M. 
GaiFarel la fît iuiprimei à Bans en, 
3 7. êc l'envoya à l'Auteuf* , qui 
ayant nêouYe uae iiiânité de fau* 
tes 4 les coxrigea , ^..reiblu d'en 
donner une £econd&j Edition plqs 
«xaâe que la piemieiie. .. Ce qu';i 
fil l'année fuivaure à Veniiè ; Et 
c'cA ptincipalement .de cecte der*- 
jiieie Edition donc on s-'eA fervi ^ 
ou plûcoil. OA les a prises toutes 
dçux pQUi',en .coinpoiîc:r cette Tra- 
dudion*. La diâerence eil alTcz 
grande de ces deux impreiËons ; 

A iij 
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ci r Auteur, a retçanchç divcrlès 
choies, de la première , & quel<jue« 
fois même dc^s Chapitres entiers j 
Se il en a ajouté d'aùttes , qui ^ 
ji'avoient ^omt encore eftç vus. 
Mais àdiré lé vrai > on aplrefque 
fuivi en tout la (èconde impremon 
^tû eft plus exaâe , & plus cer- 
reâe que l'autre. On a feulemeQt 
•ca'tec«»ux8à(la {Hremiefe , poutia 
•Txaduâièn despaiTages de l'Ecris 
tuer» <^^iit cicez -dans cette ièu 
xonde/ Edition » félon la Vulgate > 
4i'eftan&pas à propos de fo ûmettre 
un Rabbin, jwx décrets du Concis 
le de Trente. . * - 

• fiuxtorf à donné le premier aux 
Chrétiens U connoiiTance de» 
coutumes êc xles. Cérémonies de» 
Juifs d'aujourd'huy. Son Livre 
qu'il intitula > U Synagogue des 
Juifs i fut imprimé en AUeman 
qui eûoit fa Langue maternelle» en. . 
i'année 1 603.& il futiî bien receu,. 
même des S^avans » qu'il fut auf^ 
ii-toO: traduit en Latin y $c donné 
l'année d'après au public. Bu xtorf 

h £1$ n'cftantpas content de I4. 
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Verâon Latine qu'on avoit^ce 
de rOavrage de fon Pere , en âc 
une nouvelle > oà il changea beau^ 
coup de choies > qu'il mit {ou& U 
prette en ié4i*& vingt^ans après 
il r'imptima ce mefme Livre beau- 
coup plus ample qu'il n'eftoU aui^ 
paravant» . Il y infera une partie du 
travail de Léon de Modene; & 
en voit meiîne qu'il a£Peûa d'imi^ 
ter Tordre de ce Kabbin» pour 
oiler la coufu£on qui legnoit au« 
patavant dans i^n Ouvrage y par- 
ce qu'il avoit renfermé trop de ma- 
tières fous unfeul titre. Mais il 
eut mieux fait d'abréger fon Livre> 

Îue de l'augmenter y imitant nôtre 
uif , qui fe contente de traitter les 
matières approuvées , fans s'éga- 
rer dans des digrefldons , ou dans 
des difputes , £ç encore moins 
dans des minuties > évitant égale- 
ment de don^ier des dogmes , Se 
de débiter des allégories &c des ab- 
fûrditez. 

Tout ce que Buxtorf donc « 
donné de bon dans un gros vola- 
jne » fe trouve icy dans un petit 

A i"> 
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Lvfïs, où il n'y a rien de iuperflu ^ 
. parce que TAuceur ne s'écarte ja- 
mais de fon fujet > & qu'il ne die 
précilèment que ce qu'il faut dire 
pour fe faire entendre* Aui£ a£> 
Kure-t-on que le propre des Ita- 
liens efk d'avoir de i'eiprit dans la 
tefte pour fondre les matières 'y ôc 
que les autres Nations n'ont de la 
force qu'au dos pour s'en charger. 
Neamnoins quelque petit que Toit 
. cet Ouvrage , il renferme beau- 
coup de cnofes que Buxtorf n'a 
point touchées. ^ 

Ccunme noilre Rabbin n'a eu 
delTein que d'eftre intelligible ^ il 
s'çft contenté de parler avec nette- 
té 5 Se d'un ftile concis , parce qu'il 
n'eft |>oint necellàire d'eftre. enx- 
. poulie dans une liarratîon. Et pour 
enchérir fur fa netteté, on a fou- 
vent fait deux ou trois périodes des 
fiennes , & en d'autres endroits 
■on l'a étendu pour donner plus de 
jour à fbn fens. Son ftile eft quel- 
quefois Cl négligé , qu'à moins de. 
fçavoir les matières dont il traitte, 
il feroit fort difficile de l'entendre. 
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Ceftcequi m'a obligé de remettre - . 
pluiîeurs périodes dans leur ordre 
naturel , en prenant lapenfée de 
l'Auteur , t^ui parle uii Italien de 
Synagogue. 

Comme la Religion Chreftie»- 
ïie tire Ton origine du Judaiftne> 
ie ne doute point que la le^re de 
ee petit Livie ne {cfve beaucoup à 
Inintelligence du nouveau Tefta- 
ment , a caufe de la coiifonnité de 
de la liaifon qull a avec le vieux»- 
Ceux qui ont comporé. le nouveau 
Teftament eftant Juifs > il eft ira- 
poffible del'expliquctque par rap- 
port au Judaïûne. Auâi une partie 
de nos Cérémonies vienaent-elle^ 
des Jui£s. La d^Q^cioe ,eft prefque 
la me&ej' pouc ce qui eil des 
moeurs > le Decalogue eft. commua 
entre eux & nous. Le P urgatoir & 
me^e que les Proteûans ne vcu-^ 
lent pjoint leconnoiftre , eA expli^ 
que à la im de cet Ouvrage, aui& 
Bien que la créance du Paradis » de 
PËnfer 5 de la^Refune^enr, & du^ 
jour du Jugenaent.- ' • 
• La Religioa Ckeftienne a celai 

A V 
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encore de commun avec la }uive i 
que chacune s'appuye fur i'Ëcritu^ 
te Sainte » fur la Tia4icion de Tes 
Pères > fur les Coutumes & fur le$ 
uiàges reçus , que nous appelions, 
dans noftre Religion , DifiipUne 
JEcclefiaftlque, De plus comme nos- 
Dodeurs difent fouvent , Cela efi 
de tradition AfofioUque y les Rab-» 
binsde mefme ont toujours dans, 
la bouche > halaca le Mofçe ml Si- 
ndi* Cette expUcation a efié donnéû' 
à Moyfe fur la montagne Slndi* IL 
cft vray quiç fous le mot de tradi^ 

don ils débitent fouvent de§ chi- 
incres j mais, ce n'eft pas taijt un-, 
défaut de la tradition, que de ceuj^, 
^ui en font les depofitairçs. .^ 
. Pour les priejçes des Juifs .çjllç.4, 
£>nt fort pieufes & font prefque: 
contes^Êûtes fur un mefine mo*^ 
itele y quoy qu'elles ayent cftc 
compofees en divers, temps « 
& en divers lieux.. Ce fiTeft pref^ 
q[ue qu'un tifiu de paflàges de VEri 
criture^ qui renferme les louan-^ 
ges de Pieu j & il y. a bien dû 

l'apparence qu'fidras eil Vm&m 
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d'une partie de ce Formulaire de 
prières, ôc qae les Dodcurs qui 
ront fuivi y n'ont rien fait qu'y 
ajouter plufieurs chofès. Aux pre- 
»iers tctnps de l'Eglifè , nos Pères 
dans leurs AlTembiées chantoienc 
les louanges de Dieu , recitoienc 
des Pfeaumés , 6c li(bienc rEcritu-f 
se Sainte , c'efl à dire , l'endroic 
de la Loy de des Prophètes > qui 
convenoit à chaque jour > comme 
font encore les Juifs d'aujour- 
d'huy. La leâ:u£e de l'Evangile a 
pris enfuite dans l'EgUIè la place 
de la Loy de Moyfe >.mais on y 
toujours retenu quelque choie du 
TÎeux Teftament, & fur tout dei^ 
Pfea^mes > conune. on le voit à 
l'introite mefme de la Mellè qui 
n'eil qu'un abrégé des Pfeaumes ». 
qui peut-eÂre au commencement 
ù recitoient tous entiers ^ on ne le^ 
a réduits comme ils foui » que pouj; 
avoir plûtofl fair^ 

Ajoutez à cela que les premier^ 
Pères deTEglife reveroient le Sab- 
bat comme le Dimanche. Auflt 

voit-on qiie les anciens Canon*- 

. A vj, 
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égalent Tua l'autre , lors qu'ils dé- 
fendent également de jeûner ces 
deux jours-là. Célébrez f ditTan- 
ckn Livre des Conftitutions qui 
porte le nom de Clément ) comme 
jours de Feftes le Sabbat & le Di^ 
manche j parce etue l'un efi confacré 
à la mémoire de la Création > & l'au- 
tre à la mcnibire de la RefuneElîon* 
Ët> effet ces deux jours ont efté 
long-temps en grande coniidera» 
tion , ^& le Samedy eftoit un jonc 
dTaiTemblée pour les Chreitiens > 
comme le^ Dimanche j mefme on 
voit encore un refte de cette Coû* 
tume le jour du Samedy Saint, lor» 
qu'on lit dans nos Ëgliiès quelques 
Ghapictes de la Loy & des Pro« 
phetes. 

On ne fçauroit affez admirer la 
modeitie & le rec-ueillement inte*- 
rieur des Juifs , quand ils vontle 
matin àila prière. Car il ne leur cil 
point permis de traiter d'aucune af> 
làire , ni mefme de rendre aucune 
vi/îte, ni de faliier qui que ce foif, 
qu'ils ne fé foieut acquitez de ce 
devoir envers Dieu» Cet ufage eH 
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tres-aiicien parmy les Juifs it 
nous dûicfecvii à expliquer ceS' 
paroles que Jesus-Ghrist dit à 
•lès Difcipies lors qu il les envoya 
prêcher rEvangile, Ne falue^z, fer- 
fonne far le chemin. Luc. ip. v. 4* 

Si on examine bien l'ordre des 
prières Juives & leurs rubriques > 
on trouvera qu elles différent peu 
des noitres. ils ont la prière du 
matin » celle d'après difner cel- ' 
leî^lu foir.-S'ils ne fcfervent^point. 
des termes d'office double , femi*- 
double 3 ficfimple, ils ne laiflenc. 
pas d'avoir de différents offices. Ils 
ont le Commun & le Propre com-; 
me nous. Ils ont aufli leurs com- 
mémorations, qu'on ^cr a. en lien- 
droit oà ils traittent de kurs Fêtes.. 
Enfin comme nous avons Tufage 
Romain, celtty de l'Ëglife Galu- 
cane , & autres j ils ont auûii'u- 
iàge des Synagogues Ëfpagnoles ^ 
Allemandes > Italiennes 

La defcription que nôtre Au- 
teur fait des Tephilin , dont ils fe 
fervent dans la prière , nous ap- 
£readcc que c'eftoit que UsEhyla- 
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âeres dont il parlé dans ?£vânw 
gile , & que la plupart de nos In« 
terpcetes expliquent aÛèa mal. Je 
ne fçay entt'autces^ ce qu'a voula 
dire k P. Amelote de TOratoice 
dansfes- noces Fiançoifes fur Gn^^ 
verâon du nouveau Telbament»» 
lors qu'il prétend que les tephiliii 
& le taled {but des ornemens Juifs,, 
dont le Maidce de la maifon fe re- 
vêtoit pour manger l'Agneau de 
Paique d'une façon plus augufte*. 
Il s'efl trompé en fuivant en ccla^ 
Gcnebrard , qui pour appuyer cet- 
te opinion , cite Orah Haiim , ôc 
cependant dans l'endroit même 
qù'il cite de ce Livre, il n*eft 
point fait mention d'aucun orne*, 
ment fàcré > qui fut neceUàire à la: 
célébration de la Pafque -y mais feu-r 
lement d'un habit à quatre pands> 
que les Juifs cftoient ooligez: 
de porter alors , & dont ils Ce dif* 
penfent aujourd'huy , pour ne- 
point paflèr pouc ridicules > ie 
contentant de porter fous leur ha* 
hit un morceau d'étoffe quarré 
aveç quatre houppes OU cosdoAj;^ 
effilez par le bout.. 
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: Sur ce faux principe pluiîeuri 
ont établi Tufage des ornemens fa-t 
créz dans la. célébration des mylle^i^ 
ses j & on prétend faire voir en» 
eore aujpUEd'huy ks chafubles dè 
quelques Apoftres.. Mais les plus- 
^ges èc les plus fcavans Ecrivains- 
fi*en (ont pas permadez r 6c je ibis- 
iîirpris qtie k Casdinal 'Bonafe 
ibicâ Êsrt emporté c&fitre l^icolas 
Alemannius r parce qu'il foutient 
que les Apoûres n'ont point eu 
l'iiiàge des habits Ùlcïcz 3 Se ({u'ih 
traite tout ce qu'oa en dit de ^bu«- 
kux , Se de ridicule,. Ce Cardinal, 
appuyé ce qu'il avance fur^ Baro-» 
nius y de Mpnchi » Stapleton > du 
Sauilày » autres 9 qui croyent 
que noAre Seigneur fit la.Cene en. 
habits fkcrez Se de Cérémonie j au^ 
keu que le Cardinal Bona dit iim> 
plement qu'il n'y a eu que ks Apô*. 
très qui ayent. cekbré les myfte-i 
tes en .habits cereinoniaux 3 i:naisv 
que pour Jê &u SrC h r i^s t il 
inftitua ce Sacrement ,.n'ayant que 
feshabits ordinaires. Cependant. 

lim A'a. £as jilus de foxKÎement qvic 
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faiître, &Uvakfricle Strabon a eu 
caifon de dire , (jue dans laprîmitl'* 
ve Egiife , on àlfoit la Aiejfe en hor» 
hit ordhiolrè , non pas à caufe de 
la raifon qu'en donne Jofeph le 
Vicomte. Qu'en ce temps-là TÉgli-» 
ne pouvoit faire dépenfe d'habits 
xkhes >.& propres à ces CeremO'» 
nies : mais parce que lespreiniers 
Chreftiens qui ta piufpart âvbient 
efté }iiifs, ceiebroient lesmyfte- 
ses ^uts ks aflentblees avec les 
aneimes habits 9^ qu'ils avoient porn 
ttz dans la Synagogue. }e ne dou<»> 
ce point non plus que les chapes » 
que nos Preftres portent, ne £bient> 
venues des manteaux que ks Juifs 
croient obligez de porter- 9 ou des 
robes des Romains , ou de tous le» 
deux enfemble*- Car apparemmenc- 
les uns & les autres en quittant 
leur R^igîon pour cmbraiTcr le 
ChriiUanirme , gardoient leurs ha^ 
bits. A quoy. Ton peut ajouter 
qu'anciennement on difoit la Mei^ 
fe avec des chapes , & que les. 
Orientaux pour oâicier les prefcif 

«nt encore aujourd'huy à nos cha* 
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i^Libks : mais comme on les a crou^ 
"vces embarrafTantes , on les a cou- 
pées par bas , Ôc fendues par les 
coftez. Ce qui eft plus commode 
ôc de moindre dçpenfè. De la me- 
.Hie manière Taube eft venue de la 
tuniqae des Romains, qu'on a ao 
courcie Ôc élargie pour en fàice nos 
fùrplis. Il n'y avoir donc peint en 
ce temps-là de ^if^cnce ^tre les 
veftemens de Cérémonie , 6c ceux 
donc on fe vécoit d'ordinaire ; Ôc 
il . n'y a que le temps qui ait cauie 
cette diveriité i les gens du monde 
.oi;it. chan gé de mode x ôc les Eccler 
iiailiques ont toujours garde Icus 
i&çon de fc veilir. Or comme ils 
gardoient les meilleurs pour ccle- 
brer les myfleres i. ôc que petit-à 
petit r£gliie a eu de grands biens , 
ôc enfuite des Temples fomptueux, 
il eft arrivé que l'on a fait des ha* 
bits riches, ôc fupcrbes. 

Ce grand nombre de benedi- 
^ions éc d'adionsde grâces, que 
les Juifs ont accouftumc d'em- 
ployer au commencement & à la 
£n de toutes leurs avions ^ ferc 
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teaucoup à faire entendre quant*-- 
té de pallâges de Saint Paul > où il 
parle des louanges & des remerci- 
mens que nous devons faire ince£> 
Cor. fàmmcnt à Dieu, Si fy participe » 
dit-il 5 avec aSiion de grâce , pour^^ 
^uoy fuis -je blâmé de ce que je rendf 
grâce. Soit donc que vohs tmmgieZi 
éfite vêfu beuviez > oh que vousfap' 
fiez, quelque MUtre chofe , faites tou^ 
tes chofe s à la gloire de Dieu* Je 
a'fincens point parler icy des bene- 
di<^ons 9 & des avions de grâces 
particulières > qui £bnt dans le di- 
xième Chapitre de la première aux 
Corinthiens fur le fu^et de r£ucha>- 
4:iftie , quoy qu'on les explique 
tres-bien par les benedii^ons > Se 
-allions de grâces des }ui£s dans la 
célébration de leur Pâque. Il y a 
<encore beaucoup d'autres chofes 
Je cette nature qui ne fe peuvent 
bien e^liqucr que par l'ufàge &la. 
-coutume des Juifs» 

Dans le formulaire des prières 
Juives a il y en a une qu'ils font en 
public pour les Princes , dont ils 
SHitikjets» Elle contient plufieucs. 
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4ii:ticles^ & à la fin de cEacon U 
peuple ditj^m», Pouc cémoignec 
.en cela leur zele» ils la récitent ea 
i&ooh^ÛjLnt le-livredela Loy. Ce- 
pendant il femble » que xe qu'ils 
demandent iDieu pour leurs Prin- 
:ces> ne foit que pour Ifavancage 
particulier , qui en doit revenir à 
Ja Nations Juive» jQ^e U Raydes 
"Hois y di£ènt-ils, conferve far fk 
jnifericoràe nofire Prince, qutl le 
forte a faire du bien a tous les îfraè^ 
iites , ^ e^ue fous fon règne îuàa foît 
fauve , qu*JfrAél foît en ajfeurance i 
^itiuele Libérateur vienne en S ion. 
Je ne fçay â ah ne pourroit point 
conclure de cette prière , que Saint 
Paul qui adroit efté û bien inftniit 
dans u -Synagogue , a ptirde là 
36cc«(îen d'enkigner aux preiiaie£)$ 
Chrétiens de prier Dieupo«r lefr 
Roh 8c pour les Princes de la ter^ 
re. Quoy qu^ en foit „ on ne peut 
•pas condamner ce grand nombre 
4e benedidions Juives pour une. 
inânité de- ckoiès j puis que le^ 
•Egliiès Chreiliennes d'Orient & 
«d'Occident- n'en ont gueres moini^ 
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Ams leurs Euchologcs & leurs îUr 
luels Aufli toutes les benediââons 
qui fe font à l'honneur de Dieu 
■uns . rupecfticion > font toujours 
.bonnes, . À ■ 

Jay dit fans fuperftitîon , parce 
qu'on ^cufe les Juifs d'âbufer avec 
quelques benedîdions dunontide 
Dieu>,& deçeluy des Ange^ydàns 
l'e^çrance dfi les rendre plus fk" 
Ikiiliers par une efpece de Magie, ôc 
ceki ioikdé Cm l'imagination qu'ils 
4»nt> que les Patriarckes ayoienr 
des- Anges , qui leus tenoien&;Uâi 
de maii|ce& ô& de guides.- Mais no- 
tre Rabbi» eitiîv éloigné de cette 
penfée , qu'il condamne icy la 
Magie, conformément à la Bible ôc 
" 9a Talmud. On voit même par k 
5. article de kur créance, qu'ils 
défendent le culte des Anges , lors 
qu'ils difent , ijfH'il ne les faut point 
adorer » . pi fervir comme meàÎMewt 
OH imerceffeHrs, Les Joifs, toute- 
fois refptàcnt & honorent fort les 
Anges , & on voit dans noftre 
Auteur , que lors qu'ils alloient 
*«refois à leurs necelEtcz. en des 
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lieux où ils pouvoient eftre tn 
Ranger , ils réclamaient leurs An« 
:es Gardiens. 'Ec cette invocation 
[è trouve encoce -dans icuc« livres 
en ces termes : foyéZhtnoreK vene^ Of^h 
rahles fMnts minilires de Dieu, ■ 

^0ej^-moy .^ affifte^moy. Il y a 
mefme encore des ]ui£s devocs qui 
fonc cette prière » £oi>dez fur ce . 
palïàge ; li a commandé pat lam de * ^ 
voHS.kfes Anges y <jH ils vcus gar^ 
dajfent dans toutes vos voyes» Au re^ 
ûe la créance des Anges gardiens 
étoic établie 4ans U Synagogue du 
temps de naftre Seigneur, comme 
elle l'eft aujourd'huy dans l'Eglife. 

Il faut pourtaiu avouer , qiï'il 
y a des Juifs qui abufènr du nom 
deDieu&des Anges dans la veiie | 
de /aire des chofes furnaturelles » | 
couvrant cette jnauvaiTe pratique | 
du nom fpecieuK de * Cabdie » * '^'^'^ 
pour perfuader qu'ils ne font rien 
en cela» que (ùivre la Tradition de 
leurs Pcres. Ën efFet lbu5 ce mot 
de Xcadition ik impofcnr aux plus 
fimpkft d'enii'cux , . & mefme à 
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4|tiel<}aes Chcefttens > qui k Uid. 
fçntiilet k cos révecies C^bbalt'* 
^ques , qui Êpnc tQas les fonde* 
mtns 4& lâ>lagie« Mais ce qui cOî 

plus «tomiant » c'eft que Rcuclin ^ 
qui cûoit un d£& plus fçavans 
JioauQes, du derniec ^»ecl& 9 fe foit 
^mufé à jéciiirç .fur cette minière» 
Les extcavagaiicesmerme du Com-' 
te Gabalis , qui ont pacu depuis, 
eu, n'âticpas cfté defagreabiesA 
n du monde > tanc il efl vray > 
4i^iè rhomme efl naturellemenc 
poi'té à la ruperdifioa. La Cabale 
à mon avis cire Ton origine de la 
Philofbphic de Pytagore ôc de 
Placon,. que quelques Juifs ont 
CWpilée avec le îudaifmç» ré- 
fsaidsmt Cm le tout une tnfiniré dm 
céveries nées de l'oifivecé ôc de U 
fiiperfticion $ comme cela û voit 
dans les'iivces d'Adam 3 d'Enoch,^ 
de Salomon » Se de beaucoup d:aii- 
ues » aufquels noftre Auteur y ni 
pas un Juif > ni aucun Chreilieu 
de bon fens n'aioûtenc foy« 
; Les Juifs n'excellent pas feule/*. 
"t^t en ptifr^ » mais enaM^coi 
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chacité ; ôc il femble qu'on 
éclater dans la compaHiou qu'ils 
ont pour les pauvres riniage de la 
ekarité des premiers Chreiiiens 
pour leurs fieres : on £uivoic alors 
en cela ce qui (e pratiquoit dans 
les Sytugogues> & donc les Juifs 
o.nt retenu la pratique & Tu^^g^ > 
au lieu que prefentemenc nous en 
confcrvons à peine le (buvenir. Je 
ne parleray point icy de leur difci- 
plinc qui cft fort régulière , com^* 
me on le verra dans le Chapitre 
de l'Excommunication » & de la 
Pénitence : mais je fêray remar- 
quer (èulement en pa({anc» que 
les Juifs ne tâchent pas feulement 
de Cacisfaice à Dieu par une Con* 
trition & une Pénitence intérieure; 
mais encore par une extérieure. £c; 
ils ont pour cela leurs Livres Pe« 
nitentiaux» comme il y enavoic 
autrefois dans l'£glife ; pcut-eilre 
à leur imitacion.il efl ceruin qu'ils 
impofcnt de rudes châcimcns à 
ceux qui font tombez dans de 
grandes fautes : mais cela s'execu* 
te en fecrct ; parce que les Princes 
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4e qui ils dépendent ne leur p6r« 
mettent 'pas. Il eft vray qu'en tou- 
te autre chofe les }uifs donnent 
fort à l'extérieur : parce que « di-> 
iènt-ils , toutes les aâ.ions exte« 
rieures ne font que p.our diriger 
l'intérieur. Ainti en fe lavant les 
mains , ils penfent à nettoyer leur 
confcience : en s'abflenant d'uni-^ 
maux iiiïpurs > à s'empccher de 
commettre des crimes » èc ils con- 
iîdcrent le précepte de rexterieur x 
■ comme une application pour Tin- 
terieur. Je ne prctens pouttant pas 
fbulcrire à 'l'excès de l'exaditudc 
de quelques fuperfliticux , comme 
îors qu'un melme homme levé 
fîrjours de fuite avant le lever du 
Soleil pour mieux loiier Dieu j de 
que le jour du Sabbat il garde plus 
long-temps le lit pour mieux ob- 
ier ver le repos j ce qui me paroift 
ime aôcélatîon vîcieufe. Je tiens 
âuiH qu'il eft inutile d'avoir des 
Anatomilles fi fcrupuieux ^ qu'on 
ne puiire manger d'un pigeon , ni 
d'un poulet, qu'on n'ait leur ap- 
probation : comme d le foupçon 

d'une 
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d'une piqueure > ou de quelque au-^ 
tre légère infirmité » dont à peine 
il refteroit la moindre trace > eftoic 
fû£S(ânte pour s'abftenir d'en 
manger. 

On verra de plus dans cet Ou« 
vrage de quelle forte ils font leurs 
Çoufeifions générales &particu« 
lieres ^ comme ils pardonnent , ôc 
comme ils demandent pardon, £è 
réconciliant les uns avec les autress 
ainiî qu'il nous eft prefcrit dans 
rjBvangik. Mais ce qui cil; digne 
de remarque , c'eft que dans la 
crainte d'avoir manqué, à quelque 
choie pendant toute Tannée > ils 
ont un jour coniàcré pour reparer 
c£ manquement. Je ne dis point 
avec quel foin ils examinent leur 
confcience dans leurs maladies « 
Xii avec quel zele ils changent de 
nom dans la crainte qu'ils ont de 
mourir. Mais j'ay remarqué qui'l 
ie glifle là comme ailleurs bien de 
la fuperftition. Quand ils fè voyenc 
à l'extrémité ils prennent les noms 
^Haîimy viCi de Raphdél 9 gue^ 

rifin 4k J>m , U autres fembla* 
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bles » & s'ils en échappent il les 
gardent toute leur vie > attribùanc 
leur fanté à ce changement de 
nom. 

Leurs Prédicateurs n'aâfeâenc 
pas cane d'eftre éloquens> que d'ê* 
lie bien inn:ruits dans l'Ëcriuire ôc ' 
dans les décidons des Rabbins. Us 
s'appliquent particulièrement à Té- * 
tude de certains Livres > qu'ils ap-» 
pcilent > ,Sc€fUt Vetcf^tuvot > c*efl à > 
dire quefiUns & répgnfes > & qui 
xeiremblent fort, à nos Caruites; 
CoxiUDe il e(l permis à chacun 
d'eux de ptefclier, on comprend 
aîfcment pourquoy N. Seigneur 6c 
les Apôtres prcchoieut en entrant: 
dans les Synagogues \ Ôc comme il 
faut enrcndie ce que S. Luc dit, 
que nôtre Seigneur fut trouvé aflîs 
dans le Temple au milieu des Do- 
âears les écoutant &les incerro- 
géant : non pas qu'il fût là pour ré- 
genter ces Do6leurs; mais il s'é^ 
toit mis au rang des écoliers pour 
sinilruire, comme les Juifs le pra- 
tiquent encore aujourd'hui > don- 
iismf. à caufe de cela le nom d'JBcolc 
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h leur Synagoguè.A qaay on ponr- 

roit ajouter beaucoup de chofes : 

wais il fam Ce. fouvcnir que c'eft 

icy- uoe Pccface, & non pas lUi 
Ljvrè, • . 

' Je lai (Te faire au Leâeut toutes 
les reflexions qu'on peut faire fur 
ce que nôtre Auteur dit du maria- ' 
gc, du divorce, des degrez de pa- 
renté , lerquelles fervent à éclair- 
cîr divers paflTagcs du nouveau • 
T^ftaifienr. Je me contcutcray de* 
dite fur cela que les Juifs font 
iMi commandement exprès defe" 
lUàrkcr fans en excepter peiTonne. 
Cependant Rabbi Moy fe croit avec • 
plufieurs autres , "qu'un homme 
appliqué à l'èftudc de la Loy peut 
aîongcrle terme prefcrit, pour- ' 
veu qu'il puiiTe garder la continea- ' 
ce pendant ce temps- là. Autrement, 
iieft dans la maxime de S. Paul , * 
qu'il vaut mieux fe marier que brû- 
ler. UEglife Orientale pratique ce- - 
la aujourd'huy * ôc mefme le peu- ' 
pie qui eft jaloux , veut que les 
Pceftresfe marient, ou fc falTent 
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^1' 4 Preilr^s. Macouices > qaoy qulb 
dis rccoiinoi(renc le Pape ^ font obli- . 
cia gcz de fe marier • ce qui fe doic . 
entendre avant que<i'eftreiPreftres* . 
De là vient que leurs Evêques font .. 
difficulté de les recevQir aux Ot" 
dres, qu'ils ne foîent mariez, à 
moins > comme j'ay dit , de fe ren*- 
fermer dans un Mônaflere. 

Pour ce qui eft du Supplément 
que j'ay ajouté touchant les Carai* 
tes ^ les Samaritains de noftra 
temps ? comme ces deux Seâes ne.- 
font pas fort connues en Europe % 
j'ay eûé obligé d'en parler» afin 
qu'il ne manque rien à noftre Au«» 
teur. Les Juifs Rabbanides > c'eft • 
à dire ceux qui fuivent la doâri- 
ne & les Traditions du Talmud» 
leur impofent beaucoup de cho- 
ies j {bit par malice ou par igno** 
rance \ fi bien que j'ay eflé con-» 
triaint pour découvrir la vérité 
d'avoir recours aux Caraïtcs 6f . 
aux Samaritains. Le Caraïtp que ; 
je produis eft.un des plus /cavans 
& 4e5 plus renommez de fa Seâe^ 

&on Ouvrage fe coaièxve numi^ 



Digitized by Google 



. Préface. 

crit dans la Bibliothe(^ue des Pc- 
xes de rOratoirc de Paris , & il a 
cftc apporté de Conftaminoplc 
avec un grand nombre d'ancres 
Livres )\x£ par M. «le Sancy au re« 
iout de Ton Atnballade. Pour ce 
qui eft des Sauiaricains» je me fuis 
iervi de deux letc-re que les Syna- 
gogues de * Sichero , & d'Egyp- * 
te éerivicenc à JofepK Scaligec 
touchant leurs Cérémonies ôc 
Coutumes, je n*ay pu recouvrer 
l'original } mais feulemenc la ua- 
dii(5lioii que le P. Morin de rOra-^ 
toire en fie à la prière dè M dé 
PcyuCc, Ôc que j'ay trouvée ccri- 
te4e fk mam en feuilletant leP^n-» 
icaeeiiqtie Sâmàiîtatn-manufcrir^qui 
«ft dans la mefîne Bibiiotlieque. ' 
- L'on remarquera en pafTanc , 
que Léon 4e Modene en écrivant 
les ts^ots Hébreux en nos caraâe^ 
ires » a fait une chofe finguliere à 
fsL Nation. J'avois eu la penfee de . 

farder une Ortographe conforme 
noâre Langue > mais à la fin j'ay 
fuivy la fienne ; parce que j'ay crià 
^u'oniÂroit biejn aife dç voir quel>- 
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cA k façon dont les Juifs dlcâ- 
lie prononcent l'Hcbreu. Touiç- 
fois dans cette Pceface Ôc dans le 
SuppleWnt je m'en fuis un peu rc^^ 
lâché pouL" m'approcher de la nia^ 
uiere de prononcer THebreu en. 
François ; ^uoy que je fois alTurç 
que i;res-peu de perfbnnes y pre|it 
dront garde. Cependant ç'e(t une 
chofè plaifante de voir un Viia^ 
Çois qui écrit de THcbreu » corn-* 
xnes'iieâoit 4ié Aileman , parce 
q[u'il s^cà Cptyi du Di^ionaire d^ 
^uxtorf 9, o» des Grammaire He^ 
brjiiques faites par des Âlleman$« 
Cette di^erente manière d'cairç 
les mots Hébreux vient des diverr 
les-faj^ous de les proiio;icer : maif 
qu^vd on conviçadrpijt. de. qucllf 
forte on les doit pronoixcer > il fè- 
loic eiicqre difficile de s'accordei: 
coxpment on doit les écrire j parçe 
que les François > les AUemans * 
.les Eipagnols .Sf les Italiens prpr 
j^oncent diver(cment les meune^ 
lettres j &. qu'il faut que les uns 
les autres employent fouvent pli;- 

cawfteres. ]^9Uj:,W€a cxf r/r* 
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mer une feule Ictue Hébraïque» 
Les Auteurs de la vcrfîoi? Grecque 
de la Bible > à qui on donne ordi» 
iiairemcnt le nom de Septante, dif- 
férent en cela de faine Jérôme : ôc 
toute l'ancienne façon d'écrire les 
tnot Hébreux en une autre Lan- 
gue > ne s'accotde point du tout 
^vec la nouvelle. C'eft à quoy les 
Critiques doivent prendre garde > 
ijuand ils font imprimer d'anciens 
Livres» où il fe trouve des roots 
Hébreux écrits encaraderes Grecs 
ou Latins » tels que font les Ou^ 
vrages de.Saint Jérôme > de Saint 
£piphane > ' 6c de quelques autres 
Pcrcs. 

Âu rede je ne fuis pas de l'avis 
ide uoUre Auteur > qui croit que 
)ts Italiens prononcent mieux la 
Lague Hébraïque qu'aucune autre 
^lation. Les Efpagnols dont la plus 
grande gartie efl: aujourd'huy dans 
le Levant > ne leur cèdent point 
en cela > & je .croy mefme qu'ils 
l'etnportem fur eux & fur tous les 
«utres, non feulement pour la pro- 
nonciation > imis encose ppiw l'^ 
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cricure. Car leurs manufcrits font 
ificoinparablenient plus beaux ^ 
que ceux des Juliens , des Aile- 
jnàns» Ôc des Levantins. Auffiie 
foi;it-ils plus appliquez que les aul- 
nes à l'eftude de la Grammaire êc 
4e la Langue Sainte. Locs qu'ils 
forenc cha^ez d'Ëfpagne » ils iè 
fefugierenc dans les Ëftau du 
Turc 9 ôc s'établirent particulière-» 
ment à Condantinople > à Salo* 
nique £c aux cnvirous » où ils Ce 
fout remarquer encore par la grar 
vite qu'ils gardent dans leurs Ce* 
remoiiies. il eil vray que l'E/pa* 
gnol qu'ils parlent n'eft pas piu: ; 
mais quelque corrompu . qu'il 
foit > ils fe fervent d'une cradu- 
Ûion Efpagnole de la Bible. En 
tous lieux leurs Synagogues font 
plus propres > plus parées ôc 
plus riches que celles des autres, 
llsibni curieux que les ÇentateiN 
ques Vautres Livres dont'ilsfe 
iervent dans les Synagogues > 
ibient bien écries* Ce que je re» 
marque en pafTant . en faveur de 

ceux qui fout amas dc manufeii^ 
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Hebceux* Quand je prercre les 
Juifs Efpaguois à tous les autreç » ^ 
je ne parle que de ceux qui font 
connus > ne pouvant rien dire d« 
ceux qui font dans le fond de i'A- 
iîe, dont nous n'avons aucune con- 
lioifïànce. Mais je fuis furpris que 
tant de ]cfuites & d'autres Reli- 
gieux qui vont en ces paiis-là> 
n'ayenc point tu U curiofité de' 
mous inroctnec des' }ui£s qui de* 
meurent là , ni de nous appûrtejc 
de.leurs Bibles, & de nous inftrui- 
le en quoy leurs ttiiditions dif« 
ferent des traditions 6c des ufages 
ordinaires des autres ]uifs. 

Je pourrois icy dire un mot de 
nos ]uifs François,^ui furpalïbjent 
autrefois en richtiles tout le redè 
.des Juifs, avant qu^on les eût chaf- 
fcz de France, Ceft de là qu'eft 
Venu le Proverbe , // efi riche corn-' 
W Hn Juif. U eft certain que dans 
ce temps là ils poflfedoient les plus 
belles rnaj|ons & les plus belles 
terres des environs de Paris; Lcft 
grandcy ufures qu'on leur perinec- 
toit d'exercer, fous prétexte qut 
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la public pQ. reccvpit de Vutilité^ 
les avoicm rendus Ci puiflTans > 
^u'on fut enfin obligé de les d,c- . 
truire. Ils n'e'toicnt pas cependant: 
û appliquez à leur négoce , qu'ils 
ne s'adonnaâ'em aufli à Técude de 
la Loy Ôc de leurs Ccrcmionies, Çt^ 
comme les Juifs Efpagnols exceUi 
loient alors dans la fcience de l'E*^ 
çriture Sainte , ceux de France ex- 
«elloienc dans la Science du Tal« 
anud» En ce tçn^psrlà paris c(koii 
i'Ackenes des Juifs>^ ils venoieniç 
de toutes paris y prendre des 1er 
90ns» R. Salomon Xiàaki» le grand 
Interprète du Jaltnud eÂoit F^^n- 
Çois, ôc )eue doute, point qu'il 
ji'eu ait fait des leçons publique^ 
dans Paris.. Il eÛçit de Troyes.ca 
Champagne^. & il a roefrae faic 
de bons Coini-nentaircs fur la Bir 
ble, que les Juifs préfèrent orclî- 
.nairement à tous les autres* Je fgay 
que plufieurs om aflcuré que ce 
Kaboin cftoit de Luncl en Langue 
^doc , fondez (ùr ce que le nom dp 
larhi .^ .Hebrcu qui cft le nom 

quott luy donac ofdiii^rcmeji^ 
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ûgniBc de Jjunel : mais 11$ fe troiiK 
penc à mon avis > parce que le ve- 

* xi(able nom de ce Juif n'cÂ poin& 
Jarhi » coimie la plûpacc de nos 
Ecrivains rappellencjmais Ufahakj% 
ou fils à'IftMc t comme les Juifs le 
aommenc. lle^ vray que R.Benja-( 
i^iin fait mention dans iès voyagies 
d'un certain R. Salomon de Luncl»^ 
que Con(tanàn TEmpereur pré- 
tend ellre no (Ire fameux R. Salo^? 
mon i mais il ne prend pas ^arde, 
qu'il croie mort avant ce temps- là.. 
Je remarque cela en palTant en fa- 
veur de nos Juifs François» qui (c 
font acquis une grande repucatîon». 
pour avoir furpaiTé les autres dans 
lacohooiflàtice daTalmud>& prin* 
cipalemec les C bàpenois qui en ont 
Hit une eftudt particulière» Us s&t 
les Auteurs d'une bonne partie de 
ce que nous appelions tofaphotyad-' 
'ditiêm^H exflic^aions duTHlmudt 
come on peut voir dâs le Livre qui 
porte le nô de jtthdfin ou des fàmil-^ 
ies^dc dàsTjfimAh DavidX.2, plûpar; 

' «Aoient de Rheims ou de Troyes » 

;f^iU..^ eâfeignoient publiquci^^t 
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le Talnukl à tous les Juifs. 
, Je pouctois encore ajoater que 
cpoy que les manufcncs de Bibles- 
Ëfpagnols Toieiu à préférer à lous 
les autres > ceux qui ont elle écrits - 
par les Juifs du Languedoc & de la 
IxQntiere d'Ëfpagne ne leur cedenc 
en rien. La ville de Narbonne cfk 
le lieu du monde où les Juifs fe sot 
le plus appliqué à copier de bons 
«xêpiaircs de U Bible,& c'eft en ce 
fens qu'on doit entendre ces paro- 
les de R. Benjamin au commence^' 
ment de fes voyages. Narbonne eSi 
■U mmflrejfg de U Lojy & (feft de là, 
que U Loy fm peur firipandre daris 
tûHtes les parties du monde. Elle 4 d» 
gnmds DoBeurs ejm p>nt Prince s t 
tlênt le prinHpahfi R, Kdonimos fil» 
de Naf^i oh Prince mt-gtAnâ. 
T^heodore d'henreufe mémoire c^ui def- 
fend de U famille de David > & ep» 
foffède des héritages 0- des terres 3^ ut 
les Seigneurs de ce pais là layont do'^ 
nées, Monficur de Sancy dans k 
tcnips de fon Aroba(rade à la Porte^^ 
£t foire «ne recherche exadc des 

4i^iil«Hr«; «uttufciics d& 44 Bibi^ 
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qui Ce pûrenc trouver dans le Le** 
vâcLepius beau de tous ceux qu'il - 
fappona on exemplaire qui a 
efté écrie pour ce Néifçi , ou Prince 
Théodore , donc le ]uif Benjamin 
vienc de parler. L'on en conferve 
une glande partie dans la Biblio* 
theque des Pcres de l'Oraoire de . 
Paris. 11 a cùé écrit , comtne il pa* 
xoid à la fin de ce manufctit eu i à* ^ 
née 967. qui répond à nôtre année* 
1207. ^^'1^ ^^^^ beaux 

manufccics de Bible de Perpignan» 
qui n'égalenc néanmoins pas ceux 
de Narbone, Cet exemplaire de Id 
Bible fi fameux parmi les Juifs qui 
porte le nom de Hillel , & fur le>^ 
quel ils relbnnotem leurs Livres» 
■ comme fur un original 3 vient du 
Royaume de Léon en Efpagne » ê£ 
non pas de Lyon en France , conw 
me quelques uns l'ont éctic« U faut 
^cependant prendre garde qu'il n'à 
I pas toute l'antiquité que les Juifs 
lui attribuent » comme je le pou 
^ois facilement prouver des diâ*e<- 
ïentes leçons de ce manufcric. Au 

xcHeieciois qu'il foEQU hii 

* 

* * 
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PaEF ACE. 
cilc it crouvcL' aujourd'huy 4es. 
xnanufcdcs de Bible qui fuflent de 
plus de 6o^.uns4& nous devos npus 
déiiei: de ceux qui eu çûenc de plus 
anciens. Et quâd bien même il s'ea 
trouvcroit, ils font reformez fur la 
MalTorCjCpme j'en ay veu pluficurs 
quin'étoient pas tout-â-faic.fi an- - 
cicns>& qu'on avoir cependant re- 
formés fur les corrediôs de la Maf-^ 
içre. Depuis que cette MaiTore l'a 
emporté parmi les ]uî£s par de(ïus 
l'àciquic4<tti »'a plus cAimé les an». 
çiês znanufcrirs-, parce qu'on ne les 
9 pas crû a(fe9 correâs. j'aurois icy 
pluûeurs re£exions à faire fur ces 
ioices.de inanufcrits pourdiû^i- 
guex les bous d'avec les mauvais. 
Mais cela me meueioic trop loin>&: 

Î*e crains bié que je n*aye dcja paifô 
es bprnes de la Prefaçe d'un petit 
Livre. J'ajoûteray fei^emct que cet. 
^e féconde Edition eil plus exa<âe 
fluç la premier e,à laquelle une pcr- 
ionne qu'on avoir prié de revoir 
les feiiilles , avoir ajoûîc &c dimir 
mé fans en parler à l'Auteur qui 
w s'en eft^ppcrçû que long ^emp^ 

ap^cs en rclilàm fou Oavw^e^ 



L-iyiii^cd by 
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CEREMONIES 

ET : 

COUTUMES ^ 

Qui font aujourd'hiiy en uiage par- 

vnx Juifs. 

. Chapitre Pr£MI£R« 

%)rlgîne des Cérémonies & des Coftr 
'. tûmes des Juifs : en cjâf^ien de 
parties elles font dlvlfées ^ ^ en 
' ' i^uoy elles différent* * . ' 

^■g^ 0-.aj,E s les choies qui 
font aujourdliuy en ufor^ 
ge parray les . Jni£î , . ne 
font pas d'une égale au^* 
torité> ny obfeiv^ea de tous d'un/s 
jpf^ême manieresaulE les divife-t-oa 
^n,t;:oiS' prdies > àoni le piemie^ 
f/Oïsy^x^à. les précepte de ia.> Ji*Qy 
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ï cérémonies 

* * 

ivLiXA > Ceft à dicc ceux qui font 
renfermez dans les cinq livres de 
Moyfe. Ces préceptes coufiAenc en 
148 afficmacifs , & 365. négatifs >. 
qui font enfèmble 613. qu'ils nom- 
ment Mizvod de oraita , ce qui H- 
gnifie» C^mmundemerts de la Loy, 

Le fécond regarde la Loy orale, 
ou de bouchej& c'eft le nom qu'ils 
donnent aux Glofes que les Rabin» 
& les Dodeurs ont faites eu leur 
temps fur le Pencatcuque , & à un 
nombre inâni de Conllitutions & 
de Règles > qu'ils nomment MiZ" 
vod de Rabanan^ C»mmandemens des 
VoUeurs , lefquels ont efté recueil-* 
lis dans un grand voluiiiie appelle 
Talmndi dont on parlera en parti- 
culier au Chapitre fécond de là 
ièconde Partie de ce Livre. 

. Le troificme comprend les cho- 
ies que Tufage a aucorifécs en di- 
vers temps & en difFcrens lie,ux^, 
qui ont efté autorifées de nou- 
veau , ce qui fait qu'on les appelle 
Minha/hi n , ou cenflumes. Or de 
ces trois Ocdrcs,ks deux premier^ 

^ui comienof jiK U Loy iitisfi jp«t 
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é' Cotifiumes des Iitifs, 3 ^ 

Moyfè> & la Loy <le bouche , qui 
•vient des Doâeurs par tradicion » 
ibnt generaUmem .ce^s de cous 
les Juifs > 4^uoy que diipeïfez dans 
toutes ks parties du monde > fans 
qifil y ait enue-eux à cet égard 
aucune différence confidetable 9 
aiaH qu'il paroilb du Talmud. Mais 
pour le troidéme qui regarde iîm- 
plement les coufturoes > elles dif- k 
ferent extrêmement ks unes des < 
aucres.'parce que les Juifs qui (ont 
dpacs en dÎTcirs lieux > cq ont pris 
le nom & les façons de iaire. Il 
n'y a donc de la variété que pouc 
cette troifiéme Partie , principale* ^ . 
ment entre les Levantins 9 les Al- loifs 
leroans > & les Italiens* P^r les Le* P^gnoi . 
vantins j'cncens auifi ceux de la ^^"ita 
Morée de la Grece^ de Barbarie>6c 
ceux que Ton nomme 4 Ëfpagnols, Roy^.^; 
Sous le nom d'Allemans je com> Q^agneJ 
prens aulïi ceux de Bohême , de îfê?fj\ 
Moravie > les Polaques > les Mof- la piuf s 
covites» & autres. Suivant donc JJ^jJ^/JJ 
cet ordre & cette diftindion^ je oniitî< 
veux tâcher de faire voir dans cet 

ouvrage , autant qu'il inc lera poi- d*huy . 
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4 ' Cérémonies 

fible» ce qui eft tiré unt de laLoy 
£Ciice>c[ue de U bouche des Sages» 
ôc des feules couflumes. Mais je 
donne avispar ayanccjquepau tout 
où il fe trouvera de la diverfitc en- 
tre les Juifs, ce n'eft que fur le fii- 
jet 4es couflumes » à qui ils ne 
croyent pas mefnie, que le nom de 
précepte puiâe convenir) qu'à pei- 
ne *, au lieu qu'ils tiennent pour cC" 
■Antiels les préceptes du pcemier 
& du iccond ordre. 



I 



CHAPITRE II, 

Des Malfons, 
\- Q I quçlqae ]aif baflîc une 

Onaaiiôn^ il doit lailfer une 
partie iEnparfaice> conforixicment à 
et qu*cn oiic écrit les E.abins \ Et 
celà en mémoire de ce que Jeruià- 
Içm &, le Temple {bat maintenant 
defolez , & il doit . marquer corn- 
bieii il en eft touché , fclon ces 
paroles du Pfeaume 137. Sî)e t*oU!* 
plie y leruJkUm > <fUe ma dextre s'oit" 

kUey «tu nuadas ccluy . qui i^â^c 



y 
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éf Coujîumes des Juifs, 5 
lailTe une coudée en quatre de k 
murai lie iàs eue enduire de chaux* 
où il écrit en groÛes lettres en pa- 
roles du Pf. i3,7« que ^e viens de ; 
dire» ou bien ces deux mots ^e- . 
chfr la cher ban , qui iîgnifient p 
mémoire de la defolation^ 

1 1. Aux portes des niaî/bn^ > de$ 
chambres > 6: de tous les lieux qui 
font fréquentez > on attache à. la 
râuraille au battant de la porte du 
cofté droit en encrant > un rofêau ,^ 
pti ' quelque autre tajaii> quiten^ 
fernie ' un parchemin" préparé ex* 
prés, dans lequel font écrites avec 
une grande exaditude ces paroles J 
du Deuterpnome. Bfi»m«^ IfrÀél , 
le Seigneur rififire VicH eftm^ôc ce 

qui iùii , £ni(Iànt par ces autres 
paroles : Ét tu les écrirds fur lei^for J^"'* 
uanx de ta ptaifon > & fur ies portes^ 14 is. 
Puis on lailfe un petit efpace en 'J^ *** 
blanc y û Ton comifiuë d'écrire^: 



Et H arrivera fi vous ohe'ijfeK. vérité» 
hlment a mes commandemenSi & ce 
qui fuit iufques à la fin de ces pa- 
roles : Et tu Us écrirai fnr les pt^ 
teaux de ta maifotix & fnr tes fortes* 
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iife^î. ' Cérémonies 
" Ce parchemin cft roule & rcnfer-* 
mé dans le rofèau ^ & Ton écrie 
Ceft fur le bouc le nom 4 SeUàaAu Et 
toutes les fois que les juifs en- 
, tient ou qu'ils (brcent^iis touchent 
par dévotion à cet endroit, & bai- 
fentiedoigt qui l'a touché. Voila 
ce qu'ils appellent mezÂtz^. 

IIJL Us n'ont aucune figure» 
image, ni ftatuë , & n'en fouâreiit 
point dans leurs mairons> &c enco- 
re moins dans leurs Synagogues » 
& autres lieux confierez à leur dé- 
votion, confoi:meaient ï la défenfè 
qui porte : Th ^eftroA fculptwre , ni 
ancHne image , comme on le lit au 
20. de IXxode , & en pluHcurs au- 
tres endroits. Mais en Italie « il y 
en a beaucoup qui s'émancipent 
d'avoir chez eux des Portraits te 
des Tableaux. Mais ils évitent d'en 

» 

avoir de relief « 6c de iceux dont 
lis corps fbm entiers. 



« 



■ \ 
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à* Coujlumei des Iuif$^ 7 

' ^Bumvi^m^Hin^^ ^^fm^nnmm^^ hhb^^b^^hi^hb ^^m^miifeiiBBi^ ^^^n^m^^nn^imni 

CHAPITRE IIL 

De U béUttrie de emfine , ^ dtU 

VétfjfelU de Mkle. 

h X EuK bâttetie de cuiilue « Se 
Ju< leur vaiiTelle doit eftre ache- 
tée toute neuve : Cai Ci elle a fetvi 
àd'auttes qu'à des Juifs > fui tout 
û elle eft de terre , & qu'il y ait 
eu quelque chofe de chaud , ils la 
dpi vent jecrec, à cau/è qu'il peut y 
avoir eu dedans quelques-unes dci 
viandes qui leur fom défendues » 
qui font en alTez grand nombre» 
comme je le diray dans le fîxiëme 
Chapitre dç la féconde Partie ; 6c 
qu'elles pourroient avoir pénètre à 
travers. Mais ù ces utenfiles font 
de métal» ou de pierrç , qui ne 
s'imbibent pas comme la terre ' 
après les avoir £ait paûèc par lefeu^' 
ouinis dans Teau boiiillante» .on 
s'en peut fèrvir. 

IL Lors qu'ils ont acheté de ces 
fortes de meubles neufs, foit qu'ils 

içicnc de Ye^e. de tesxc^gu de mes 



Digitized by Google 



cal » ils les plongent d'abocd dans, 
la met, ou dans lariviere, ou dans 
le puicsj ou dans beaucoup d'eau > 
^ou£ marquer .une grande netteté» 
conformément au 13. vciCet du ^ i. 
Chapitre des Nombres. 
nu Ils fe ferveiu de différentes- 
utenfîles » tant pour la cui/ine que ' 
pour la table > y eiv ayant qui ncf 
fervent qu'au laitage ^ aux choies 
qui en font faites^ ÔC d'autres pour 
la TÎandc j car, comme je diray au 
<3. Chapitre de la féconde Partie, 
ils ne peuvent manger en mefme ' 
temps de la chair Se du laid. 

I V. Ils ont aulîi de la batterie 
de cuîfînc, & de la vailTcUc qui ne 
fervent qu'à la Pafque , ôc qui ne 
déit point avoir touché de pain le- 
véi comme je le rapporteray au 3 , 
Chapitre de la Partie de cet 
ouvrage. 

CHAPITRE IV. 

j.. D» dormir ^ des fi figes. 

t T E s Rabins confeillent de 
'^Ml^ tourner au Nord le chevet 
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é* Consumes des lui fsé ^ 

duliâoù l'on couche, & les pieds 
au Midy \ ou bien de les difpofer 
tQucau cpntraire,Car ilsn'appcou- 
vent pa$ qu'on les mette d'Otienc 
en Occident > pour garder le leA 
peâquieddû à Jeruralem& au 
Temple > qui eftoient expofez de 
la force. Mais il y ,a peu de Juifs , 
qui s'arrcilenc à cela. 

II. En Te couchant pour dormir» 
ils demandent \ Dieu par leurs 
prières j qu'ils foicnt exempts des 
dangers de la nuit i qu'il les fallè 
joiiir d'un doux fommeil j & que 
le matin ils fe lèvent vivans & en' 
fànté. A ces prières ils ajoutent 
les 4. j. ^.7. 8.&^.verfets du ^. 
' Chapitre du Deateronome , & le 
Pfeaume ^t, Celny ejui demeure en 
U retraite dti tres^hata 9 ôcc, le 1 1 x. 
je levé mes yeux aux montagnes 9 dcc» 
& le 5. verfètdu Pfeaume ^i.enta 
mai» Seigneur 9 ftreeommande men 
ejprif. Il y en a qui ajoutent enco- 
re d'autres pafiages à ceux-cy. ; 
chacun fuivant fa coutume, ou fon . 
inclination. , 

. 1 1 JL lU ont grande cxciincc aux 
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îo Cérémonies ! 

fonees > à cauiè de ce qui eft dit fuc 
ce Sijet dans rBcrjxuce touchai)! 
Jacob, Jofeph, Pharaon, Nabuco- 
douofor , Daniel autres , & de. | 
ce qui eft écrit au 5 5. Ckapitre de. 
Job verfet i^. fonges^ en vlfions 
de nuiti &c« il révèle aux oreilles des 
hommes , &c. , — ^ 

I V. Auflî ils aj o utent une Ci gran* 
de foy aux fonges, que Ci quelqu'un , 
fonge quelque chofe de mauvais , 
& qui luy caufè de l'ennuy, parti- 
culièrement Cl Ton fonge (è rapport 
te à une des m quatre efpeces > que 
les Rabins ont expliquées ^ ils ont 
accouftumé de jeuûier ce jour- là 
dans toutes les formes des jeuines 
dont je parlesay > en forte qu'il rùf 
a que le fbnge fèul, qui puiâè faire 
jeûner le joue du Sabbat ^ ou d'une 
autre fefie. 

V« Le foir que le jeufne finit» ce« 
luy qui a fongé, avant que de man- 

^'Cctqoaweerpeceide fonge, font de voir 
bfuller le livre de Ja Loy , de voir le joar des 
pardojis à i'heuce de «ei/«, c'cfiri dite delà 
prière du foie , dévote tomber les poutres de 
a maifon , ou fe» dents II y en a gui ajoû. 

4CM d« voit ik fcmne ua aotic liommc 
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& Coût mes des luifs. li^ 
ger fait venir trois 'de fes amis , à 
qui il ^itrept fois j h Qt^heureux 
fok lé fange que fayfait ; à (juoy ils 
répondent à chaque fois , qu'il foit 
heureux , & que Dieu le rende tel. 
]Puis ils ajoutent quelques palTa- 
ges des Prophètes. Et afin qu'il 
augure qu'il eft délivré de fon ion- 
ie, & qu'il eft en paix , ih*\m di- 
iènt ces paroles de l'Ecclefiafte, va Ch. ^; 
mtnge avec joye ton pMUyUc^ après ï 
quoy le jeuîheur va manger. 

h Cette cérémonie toochant Ie«ronges,«ft 
tapportéc tout «a long dans l'ordre dei priè- 
res luives, félon le Rite des Italiens de i'im- 
ficfltonde Mautouë. 



CHAPITRE V.- i 

"i 
t 

Des Vefiemens. 

I, T L eft défendu aux Juil^ de fê ! 

JLvctir d'etofc tiflùë de lin & de 
Jaine : Ne te couvre points dit le Le- Lcvitîo 
vitiqijc,de.elrap tîfu de matières dif- ^9-^.19 
ferentts. Ils ne coufent pas mefme, 
i caufc de cela, un habit de laine 
avec du âls , ni un habit de toile de 
liç avec de U l^e* . 

C 
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1 1 Cérémonies 

I I. Il leur eft auffi défendu, tant 
aux hommes qu'aux femmes > de fe 

eut aa. travtftir en un autre fexe, que l'ha- 
hit d'homme ne foh polm fur lafem" 
Pie , & que l'homme ne vefte point 
celuy de U femme. Aufli toute aàion 
efféminée elt-elle défendue aux 
hommes, comme toutes fortes de 
fats pour le vifagc, & les dépilatoi- 
res. La mefme défence eft aux fem- 
mes de rien pratiquer de ce qui eft 
propre aux hommes. 

I I I. Delà vient peut-eftre qu'il 
eft défendu aux hommes de fc faire 
la barbe avec le rafoir , depuis les 
temples en defcendant le long des 
joues, & même toute la barbe ; Tit 

vît. 15». tte toucherai point aux cotez, àeta 

barhe. 

IV. Pour ce qui eft de la façon 
de fc vêtir, ils n'imitent pas volon- 
tiers les autres Nations , fi ce n*tft 
pour s'empefcher d'eftre tournez 
en ridicule. Il ne leur eft pas per- 
mis de fe faire de couronne, ni de 
touffes diftin<îl:es au milieu de la 
tefte, ni rien qui en approchejmaîs 
ils aiment fort «gjjj^tous lieux d'al- 
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^ Coâtumes des lutfs, 13 
ler^n habic long , ou en robe. 

V. Les femmes (c veftent à la 
tliode àts lieux oà elles font y ex- 
•cepté que lé jour de leurs noces » 
elles couvceut leurs cheveux d'unô 
perruque ou de quelque coifure qui 
cedèmbleà des cheveux naturels ^ 
gardant la mode du pais pour, l'ex- 
térieur : mais elles fe précaution- 
Tient fort , pour ne point laiiler 
voir leurs propres cheveux. 

V-1. Les hommes tiennent pour 
-âne afStion- indécente d'avoir k té- 
ce découverte « parce qu'ils ne 
croy ent pas que cela marque du ref< 
pedi } auiH ne le pratiquent-ils pas 
inefinç dans les Synagogues. Tou-^ 
tefois comme ils voyent , que par- 
ïny les^ Chîtiliens on rend çe de- 
voir à des perfonncs de qualité, ils 
s'en acquittent auflî. 
^ VII. Cl\aque habit qu'ils portent 
doit avoir quatre pands , & à cha- 
cun un cordon pendant en forme 
de houppe , qu'ils nomment Zi^^t. 
Ce cordon efl ordinairement de 
huit fils de laine filée .exprés pouif 

ésilz, avec ciiiq nœuds chacun * 
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14 ' Cérémonies 

^ui occupent la moitié de la lon^ 
gueur. Ce qui n'eû pas noué ctanc 
» cfilé> achevé de faire une e^ece de 
fomb. iiouppe, qu'ils fe fajfenti dit la 
[ iaîet. Loy* cordons mx fonds de leurs 
a.iz. habits. 

/ VIII. Ge précepte regarde feu- 

lement les hommes, non pas les. 
j. femmes j auffi n y en a-t'il pas une 
i« qui le pratique. 
! IX. Prelèntement mefme il n'y a 

i presque plus de lieux 5 où les hom- 
\ mes portent de ces habits à quatre 
pands, pourn\flr.e pas traitez de 
ridicules par les autres peuples,par- 
my lefquels ils demeurent. Ils fè 
contentent feulement de porter 
1 fous leurs hcibits , un morceau 4'«r' 
• tofe quarré avec ces quatte Cocw 

chatte ^^^^ > qu'ils nomment 4 Avhm 
Art. canfod, en menioire des Comman* 
démens de Dieu , parce qu'il eft dit 
en ce mefoie Chapitre des Nonu» 
bres au verfec 40^ jifinque vota 
vous fouveme^c de tous mes Conmum^ 
démens , &c. Mais dans le tempa 
des prières qui fe font aux Synago.^ 
-iies ^ Jlsfc . çpuvrettt d'«^/xfe 
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Coui urnes des lu ifs, 15- 

laiae quarré > qui a ces houppes 
aux coins. Ils nommeut ce voile 
Taled , dont on paileia dans Ton- 
aûcme Chapitre. • . 

X. Les honiines devioîcnt aullî 
avoir toûiouxs fur le front ce que 
r Ecriture nomme Toiafot y Se que J;,*^ 
les Juifs appellent Teffiliny comme c u. 
il eft écrit au Dcuttronomc, Et tk ' 
les lieras pourpgne fkr ta main , ^ 
Jeront pour frontMux entre tes yeux* 
On fera la defcription de leur qua-i 
lité ^ & de leur figure au Chapitre 
II. Cependant potir n'eftre pas 
raillez du ^ peuple- en une ^ cho& 
qu'ils tiennent laaéè > & qu'ils ne 
portent qu'avec grande circonfpe- 
âîon, ils Mé contentent de les met* 
•credans le temps de leurs prières^ 

X 1« Ils croyent encore qu'il eft 
de la bien - feance de porter un« 
ceinture fur leur habit , o\x quel- 
qu'auae chofe qui faiïè ièparation 
de la partie fuperieure , d'avec 
l'autre» 



C hj 
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j6 Cetcmom^s 



^ CHAPITRE .V.L 
De Vhonn.efieté. a faîre JeUrs npi 

I. r Es Rabins ob( donné bêao»- 
JLfCoup d'avis touchant k lieUf 
de CCS neccilîccz , de 1% manière 
dont on s'y doit gouverner , qui ne 
tendent tous qu'à la £inté > & à 
rhonnefteté» & à la roodeltie 
cela fondé fur ce quicA ditauDjgU'^ 
tcronpme. 7^ mnis un Uen kjprs^ 
^* Cjim^ , ou m finiras dehofs^ ^ aj^s 
m ficq. ôcc. Et fait ton Camp » écc^ 

I I. lis doivent s'accouilumer, Ôc 
fe fpuvenir en fe levant,, d'aller fai»» 
re leurs necejQîtez^ puis 4^ fe lave^^ 
afin d'aller nets aux pxi^erçs., 

III. Toutes les fois qu'ils fentCilj: 
en avoir befoin^ils ne doivent poiuÇ 
fe retenir^ parqe que c'tft. yendfe 
fpy-iT)éme abqipinable » con^Ke ce 

- qui eft porte au Lcvitique,^iÇr«/ 
V. rendes ffoînt abomin^Us vos pef 
fonnes y &c, 

lV.Si en çn çtat ils croyent^u'ils 
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Coutumes des Imfs, 17 

feront apperçûs de q^uelqu*un , ils 
doivent le precautionncr de toute 
i'iionnefteté poffible. <iEt parce 
, qu'anciennement ils n'avoict point 
dé commodité pour cela dans la 
maifon^ 5c qu'ils eftoient expofez à 
la yeuë de tout le monde^ils avoi^ 
pluâeurs avis pour garder la bien- 
feance. Et comine cette aâiou 
eftoicmeâne réputée dangereuiè» 
ils avoient ordonné entre eux une 
eipece d'invocation aux Anges 
Gardiens» pour les protéger parti*- 
cuUerement alors : mais on ne la 
dit plus prefentement. 
. V. Enfuiteils fe doivent laver 
les mains > & en difant une louan*^ 
ge à Dieu» luy rendre grâces de ce 
qu'il ne s'eft pas contenté de for- 
mer la merveille de Tliomme : mais 
Auiîi .de le conferver , puifque le 
moindre obftacle, qui arrcderoit le 
cours de ces fupcrâuitpz du corps, 
faufcroit la mort , ce qu'ils difent 
autant de fois que la neceffité les 
y oblige, 

• On a retranché de la féconde Cditioo ce 
qui fuit jufqu'ao nombre $. comme inutile,pat* 
et ^u'ii n'y a plus de laifor de le pratiquée. 

C iiij 
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jtS ' - • Ceremùmes 

' ' 'i 

iCHAPITRE VII. - 

im* fa^n de laver Us rnatns l 
& le vifage, 

1. 'T^X) u s les matins > auiS-toifl 
X qu'ils font levez , ils fe la- 
vent les mains & le vifage 3 & ils 
fe précautionnent fort pour ne 
point toucliei avant cela à aucune 

viande^ ni pain > ni livre^ ni choie 
facrée. 

I I. Pour ce ^ui efl de la qualité 
de l'eau, S>c de la façon de s'en fer- 
vir 5 les Rabins qui ont raâné là# 
dclfus, fe font fortcftendus en fub- 
tilitcz &en circonftances. Ils ne 
veulent point fur tout qu'on iette 
à terre l'eau où l'on s'cft lavé ; 

ils ne peuvent point pafTer par def- 
fus 5 à caufe que c'eft pour eux uiie 
çhofe immonde. 

III. En cffiiyant leurs mains & 
leur vifage , ils recitent la bencdi^ 
ition que je rapporteray au Cha- 

pitte neuvième. 
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CHAPITRE VHL 
' De la Fureté, 

* 

O N voit dans le Levitique,que 
celuy-là eftoit iramonck, qui 
ftvoic ioàçhé un eoïf& vaott» na U'^ 
preux> ou des reptiles , ôcc, Se en 
xette qualité on luy défcndoit l'en- 
trce du Temple : Mais depuis que . 
le Temple a efté détruit les Juifs* 
pr^^tendent que tous ces . préceptes 
' "coneerniajîs les choiis immondes > 
font abolis. Il y a pourtant eu une 
ordonnance d'Efdras , qui a fubfî- 
jfté quelque.temps depuis > qui pop- ' 
'toitqueceluy-là feroit immonde y 
de qui il reroit.forti quelque fèmen^ 
ce ; & cela fonde' fur ce qui eft dît 
• au 1 5 . Chapitre du Levitique v. 1 6. 
'^ue l'homme de^fuî ferajhni jemeneâ, 
^éfiant couchéi fe-Uvt • tme^ le eôrffs^y 
^ foit immonde tem le jour. Mais 
coiÀne cela eftoit trop difficile .à 
obferver , à couiè du coi^pcietce 
liuai^àge^ ils l'ont négligé... 

C T 
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Dès BeneâîUions» 

I. T E s Rabins ont engagé Icd. 

L Juifs à réciter des benedi- 
^ions 6c. des louanges partÎGiiUe'* 
tes à Dieu a non feulement dans 
leurs prières & à chaque fois qu'ils 
reçoivent quelque faveur de iuy 5 
mais mefme dans toutes ks occa« 
£ons impreveuës , -& à chaque 
aâion qu'ils font > foit qu'ils vfXM^ 
sent ou qu'ils boivent » ou qu'ils^ 
lentent quelques bonnes odeurs ^ 
iSc enfin pour chaque piccejpte dfi 
la Loy des a Rabins. Ce qu'ils 
leilendeiu à tout qu'ils vQyent de 
nouveau > ou d'extraordinaire 
Car ils ont des^benedi(^ions diâ^ 
xentu pour toutes chofcs | & con^- 
k nombre en eA tres-grao(d o^ 

; "S 

, ^ ' ♦ J . » 

* • f ■ 

« Oatrc les preccfires contenus dans ?a Loj^ 

"Icsluifs onr une autre forte de commandcmcs, 
qu'ils nooyncnt lesprccepies des Ha^mim^ 
Sagc$. lies Doâ;ears,oiit eftiibU chacon:en leur 
temps CCS préceptes, félon H-s divcrfcs raifons 

a eu de les établie poux^ie (ulie de Diçu| 
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nt peut pa< les rapporter toutes 
icy en particulier. Mais on les peut 
voir dans un grand traité qu'en ont 
fait les Rabins. 

IL Le matin auiïï-toft qu'ils font 
lcvez> ils difent : Beny fois-m^ Set' 
gnewr nofire Dieu Roy du monde , 
^ul rends la vie mx morts ^ ^ui illu' 
mine les aveugles^ qui eftens la terre 
fiir i* eaUi ^iMÙ&Mis autres chofcj^ 
iemblabks. S'ilsfe^ lavent les mains 
pour obéir au précepte, ils difent : ' 
BenyfoiS'tHy Seigneumofire Dieu , 
JRoy du mondey qui nous as fan^ifie^ 
yar tes préceptes , & qui nous as or" 
'donné de Ce laver les mains. S'ils \ 
-veulent eftudier la Loy, Beny fols , 
"^c* qui nous as donné la Loy. S'ils 

yeulêt fe réjoUir en mangeant leur 

pain, Beny fiis-tu 3 Seigneur , &c. 
' qui tire le Pain de la terre. S'ils boî- 
^ '^tity Beny fiis-tn y Seigneur ^ &c. 

Créateur du fruit de la vigne. Aux 
•£i:Qits qui naillènt des arbres, Beny» 

^c, Cremeur du fruit de l'arbre. Et 
^«ax fruits^ de la terre , Beny , &c, 

Oretuei0:-dHfri^ delà terre. Aux 

ë V 
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treé me telle chofi odoriférante. 'Bn. 
yoyant de h«tutes paonugnes , ou 
une grande eûenduc de mer > Be^ 
ny , &c. Créateur des chofes dés le. 
çemmencemem. S'ils voyeiit , nian- 
genc, ou veftenc quelque chofe de 
nouveau, de merme à Tentrée des 
feiles foienmelks , ilsdiient, JBe^ 
ny , &c. qui nous as fm vivre , & 
nous as maîntenus \ufqH*a ce jour. 
S'il leur meurt quelqu'un. Beny^ 
X^c. luge de vérité. Enfin en toutes 
chofes , devant ou après toute 
aj6t;îon > ^ en quelques- mies > au 
commencement ^ à la fin , ils re- 
citent quelque henediâion à Dien> 
croyant que c'eft un péché d'iiv 
gratitude de jouir » ou de fefervir 
4e quoy que ce fôit au monde, fans 
premièrement reconnoiftre par 
quelques paroles de iotiange, qu'on 
le tieat de Dieu, qui e^ le m^iâre 
' de tout.' • ' 

III. ik font obligez de^diie 
au moin& cent benedi^ons pat 
jpur i & comme la plupart . 1^& rg* 
'.citent le matiu dans la Synagogue 

>Ycç leurs priexes^ app^Jç^i^.iSjg, 
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benedi^ons qu'ils recitent k ma- 
tin mea btracoâ» qui ilgnijie cent bt* 
nediSitGru. * 



CHAPITRE X, 
Des Synagogues , ou Efcoles. ' 

I. IL s font leurs Synagogues 
1 qu'ils nomment Efcoles 9 pe-< 

.tites pu grand.es > ou. en bas ou en 
haut y dans une maifon , ou en un 

iieu feparc comme ils peuventjpar- 

• ce qu'ils n'ont pas le moyen de fai- 
re des Edifices ni élevez ni fomp»- 

. tueux. Les muiailles en font blan- 
ches au dedans, boifées ou revé- 
rues de tapifleries i & à l'éntour il 

. y a des pafTages & des fentcnccs > 
qui font fouvenir d'ellre attentifs 
la prière, il y a tout autour des 
bancs pour s'aileoir ^ èc en «ijnel-» 
ques-uïics > il y à de petites armoi- 
res» où on referre les livres , robes 
& autres chofcs. Il pend auiU àu 

. tailieu des chandeliers & des lam» 

' pes ; ou bien il y en a contre les 

«nttcailks» oà l'ou met 4e Thuilâ 
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& de la cire pouc éclairer le lieu f 
l'on voit aux portes des troiis > où 
on peur exercer la charité : & céc 
argent. e£t difbribué enfuite aux 
pauvres. 

1 1. Ils ont dans chaque Synago- 
gue du coflé d'Orient une Arche ^ 
ou armoire, qu'ils nomment a aron^ 
en mémoire de l'Arche de l'alliance 
qui eftoit dans le temple ; ils enfer- 
ment dedans les cinq livres de 
MoyCe, écrits à la main fur du ve- 
Jin > avec de l'ancré faite exprés > 
en càraderes quarrez» qulls nonw 
menc mfruhtad h 9 copiez avec c 
.«ne extrême exactitude èc circon- 
Ipeâiion, fur Torigmai écrit de la 
imaia d'Ëfdras ^xlont on dit qu'il y 
a un exemplaire au Caire » qu'ËU 
dras èl fur l'autographe de Moyfe^ 

i 

t cLespofteurs luifs om inventé uneinfi* 
ïiité de règles qu'on doit QbCcrvex en écrivant 
im tfempJoiie 4û la Loy ^ fovr l'idage de 

. ^uel^uc Synagogue 3 mais une partie de cet 
tegicsne contient que des minutes & de Ja^ 
lupcrftition U y en a cc^icndant qaeI<ittoi« 

. itn^s qui ^vent conriihuM iaiToixdesexein. 

^ » aires côrreft$;i I^égard de cet ancien cxetn* 

V f laueatuil>ué à££diM, c'tà VfitfuttE^^ 
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<:omme il eft dit dans le fécond li» 
yre d'ETdias au chapitre huitième^ 
Jl fa^itçtre, fî .comd dans cette 
copie, q^iie s'il y avoit un veau x 01* 
un jod , ou quelque autie petite 
lettre plus ou moins , cette copie 
jip^vaudroit rîen,& on la met à part 
fans la lire. De même il ne faut pas 
.que le Copiftc manqiie en pas une 
<les formalisez qui lent en grand. 
xxombrc9& que les Rabins ont écrit 
jqu'il falloit oUèrvet.Ce Pentateu- 
que n'eâ- point dans, la ibmae des 
livres dafit<oa feièrt aujourd'huy ^ 
mais en £brme de volume >.ou cou-* 
leau» comme on ^foit ancienne* 
ment, c'eil à dire fur des peaux de 
..veiiA-.npt^couTuës avec^iu âl>mai« 
Avec ks^ nerfs d'un animal monde». 
Ces peaux ainil coufuës bout à 
bout» 6^ écrites, fe roulent fur deux 
bâtons de bois > qui font avix de^x 
bouts. Ce livre ainû roulé eft coy* 
vert d un ouvrage de lin > ou de 
.ibye , qui eil ordinairement le 
Chef- d'oeuvre de ce que les fera- 
snes f^aveut ÊLÛe de.plus> htTm y ^ 
i^u'&lU$ conià^en^ ci^t, W'a^e» 
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avec un autre enveloppe de (bye » 
qui fe mec pacdeiTusypour en rêhauf^' 
ùt \'éc\zt. Lots qu'on veut en fai*» 
ke la dépenfe , on couvre les deux 
excremicez des bàtoais qu'ils nom-r 




le velin de beaucoup , on les coi}-* 
vie, dis- j e , d'un ouvf âge d'argenr» 
ou il a des Grenades & des Clo- 
chettes, qu'ils appellent encore à 
caufe de cela b rm0ijm»ôc mettent 
au deâUs tout autour une Couron- 
ne qui cil entière, ou à moitié, ôç 
;^ . pend devant. Ils appellent ctttç 
lil^ Cou- Couronn e a hatarayow Cheder toY4^ 
W^y^ Le tout fuiyant l'ufage du lieu , 
* ou le caprice du Maiftre du Livré, 
Il y a qu-elquefois.dans cette ar- 
moire plus de vingt de ces Livres-, 
nommez fefir tora , ou Livre de 
Loy, On lit dedans aux Feftcs aux 
heures prdonnëes> coipme je diray 
• en tempà ôc lieu.' - ^ ' • ^ 
IH^^Xb mftieu , ou à l'entreé de 
la Synagogue , il y a comrnè un 
long Autel de bois un pe» élevé 
-furquoy on^ déroule k Livre quand 

I ^^ja lit , $c oii l'appuye % wue rf^ 
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pece cîe table ou de pulpitre lors 
qu'on prêche. 

IV. Il y a un lieu à côte de la 
Synagogue, ou une galerie en haut 
fermée de ialoufies de bois, où les 
femmes fe mettent pour prier , qui 
voyent bien ce qui fe fait, mais el- 
les ne peuvent être veuës des hom- 
mes, & ne s'afïcm-blent point avec 
eux, pour ne point caufer dans les 
prières de diftraftion qui faffe pc-« 
cher. 

V. La fîtuation pourtant & le$ 
particularitcz de ce lieu, où fe met- 
tent les femmes, font différentes 
fuivant lespaïs & les peuples chez 
qui on fe trouve ; mais quoy qu'il 
en foit , la difpofition eft par tout 
de cette forte. 

V I. Il y a un homme ordonné 
pour entonner a les prières , qui fe 
nomme b Cazan, ôc un autre qui a 
les clefs de la Synagogue , & qui a 

«Lesluifs piononcent leurs piieres d'une 
telle manière , qu'on peuf dire qu'ils chaa> 
tent. Même quand ils Jiient le texte delà Bi- 
bles , ils chantent. 

f> Le Cazan eft aux luif» ce que le Le£leu7 
eft à ceux de la B. P. K. ce mot de Ca^ao fts 
uouve dans Saint Epipbane. 
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la charge de la tenir nette & en bo 
ordre, d'allumer les lampes ôc les 
jbougîe^) & de rendre tous les Xer- 
Tices qui (ont neceiTaires dans le 
temps des prières* On l'iappelk c 
fciamas y ou firvkiur. L'un & l'au- 
tre (ont gagez du public. 

VII. De ces Synagogues ou Ef^ 
coles, il y en a plus ou moins 4ans 
chaque Ville félon la quantité' 6c 
la diveriité des }uifs qui s'y ren- 
contrent .* Car comme les Levan- 
tins, les AUemans » & ks Italiens 
Jie différent en rien tant ks uns 
des autres, que dans leurs prières > 
chacun eil bien- aife d'avoir un lieu 
qui ne foit commun qu'à ceux de 
ia nation. 

4pLci Sctam«f oo Miniftre , cft environ Iz 
mémcchofc qu*cfoit autrefois le Diacre, ^ 
les Eglifes Sytiennes appellent encore aiHotir» 
4'huydece nom lanrs Siaeres^ bien qu'oA 
rétende communément à tous (eux 40i fa n 
yent à roj^c Unu. ' 
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CHAPI TRE XL * : . 

D4f-Prierefi.d» MameaHides Fren- \ 

1. T . Es J^^5 vont trois fois le à 
\ \m jour faire leurs prières danf. ' A 
|a Synagogue» On deâiue à celk t 
idu naaùn les quarse» pr^iereç^ 
keurcs qui fuivent le lever duSo^ 
leil : & ce temps de prière fe nom- - \ 
me A fçiaerid, La féconde fois eft « 
lèpres HÛdys & iè n^mpiie b minchoi l^'^^^À 
Se la troificœe à Tenaee de la nuiE> : ^ 
iè nomme c harmd» Mai& en divers 
lieux^ lors qu'il n'cft point jour de p^^^ 
Fefte > ils difeni en même temps 1 
vers ie coucher du .Soleil» les prie- } 

d'après midy & du foir, ô^ cela, 
pour leur commodité, 
. II. Il le^r eft deffendude boire,, 
ni de manger » ni de faire aucune 
.idiofcni me'me de fe détourner 
«pour falucr quelqu'un, ou pour lui 
faire la révérence , qu'ils n'ayent 
été à la prière du matin > encoife 
faut-il qu'avant que d'fenwer dans 
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la Synagogue ils fe foient lavez les 
iTiains. 

III. Eftant donc entrez le ma- 
tin dans la Synagogue, ils fe con- 
Ch. j. vient du a Taleà > 3ont j*ay parié 
J-7-«- * & recitent la benediâion Be- 
ci. 5. ny foiS'tUiSca il y en a ^ui mettent 
um. 10. y^iig la j^je^ d'autres le tour- 
nent autour du coû> pour être plus 
attentifs à la prière , ne legardiuit 
, ni ça ni là. 

i ^m. 6. Eiïfiïitc firontcaux 

. 4' nonunez h Teffilm , dont j'ay deja 
parlé5& dont voicy la defcriptioni 
On écrit fur deux morceaux de 
parchemin avec de Tancre faite ex- 
prés en lettres quarr^s ces quatres 
rod i- P'îlï^ges avec bien de Tcxaàitude 
I.& les fur chaque morceau,£^/ctf«f^ Jjraiel^ 

ivlns ^cond. J^ry^r^ Jt ohetffam 

tu obets, Ôcc. Le troifîcme ^. 
fe-moy tout premier né. Le quatrié- 

a'Lcmot Talcf ou Taif d coonoie les luilFs 
Italiens prononcent , figinfie en Hebxeu ék 
Kabbin un manteau ^ott le vefteincnt QU'qQ 
met pardeflTus tous les auires. 

b TeflRlîn ca Caldcen ou en Hébreu de K^hj 
bîn, eft comme qui diroir en Latin precato^ 

rU, parce que les luifs fc fçxveni de cela dm 
JeQii jpriercs. 
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mè. Et fera qmnd le Seigneur te- 
fera entrer , &c. Ces deux parche- 
mins font roulez ^nfcnable en for- 
me d'un petit rouleau poiAtu^qu'on 
renferme dans lapeau.de veau noi- 
re ; puis on la met fur ui% mor-* 
ccau quarré &: dur , de la même 
peau, d'où, pend une courroye de la 
même, peau , large d'un doigt , & 
longue d'une coudée & demie , otl 
environ. Ils pofent ces Tcffilin aa 
pliant du bras gauche , & la cour- 
roye après avoir fait un petit 
nœud en forme de jod , fè tourne 
autour du bras en ligne fpirale , ^ 
vient finir au bout du' doigt du mi<« 
lieu. Ce qu'ils nommctit Te^U 
fcel jad , <eft à dire Lt Teffiia de U 
main. Pour ce qui eil de l'autrje , ils 
écrivent les quatre pacages donc 
je viens de parler fur quatre mor- 
ceaux de veUn. .fcparcz , <lont ils. 
forment wn quatre ^n les ratta- 
chant enfemble, fur lequel ilf écri- 
vent la Xtiu^fcin 9 puis ils mettent 
pardeiliis un petit quarré de peau 
de veau. dure çotnme l'autre , d'pu 
il fgil deux CQurioyes ife;g3bj^blç5r 
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•en figute & longueur aux premic- 
les. Ce quarré fe met fur le milieu . 
. <lci front » & les courroyes , apré» 
avoir ceint la teILe> font un tiœud 
dcrticce en forme de la lettte Da* 
Ict j puis viennent Te rendre de- 
'vant Icftomach» Ils nomment ce- 

Juy-cy Teffila fcel rofc , c*eft-à-dire 
la Teffila de U tefie. Voilà les firon- 
teaux qui le mettent ordinairement 
ûvec le Taled le matin feulement.' 
Il eft bien vray qu'ij y en a de plus 
4evots qui s'en fervent encore à la 

Î)ciere d'aptes midy j mais excepte 
e Chantre, il y en a peu qui met- 
tent le Taled k ces prières là. 

V. Qiiând on eil aflemblé au 
nombre /de dix y qiai ayent au 
ttioitis treize ans & tt» jour, (car à 
moins que d'être ce nombre-là, pn 
ne peut chanter (biemnellement 
ces lortcs de prieces«) Alors le Ca- 
icaa'Ou-Chancrès va àu |^îplltre ou 
Autel i ou devant l'armoire cyur «r^ 
che,& commence à entonner hau-«" 
tement les prières^ que les autres 

aecpmpagnent, mais d'un tqnbici»' 
plus taddacy^ - - ^' - f. j i ^ I 
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VI. Entre ks nations Juives, la 
forme des prières eft fort difFeren-» ' 
te. Car comme j'ay remarque' cy- 
delfus, il n'y a rien en quoy ilsdif. i 
ferent: tant qu'en cela. Les Alle- 
«lans chantent plus fortement que 

les autres. Les Levantins , & les 
Efpagnols d'tme certaine façon, 
qui a quelque cho{è de la manière 
cle chanter des Turcs. Les Italiens 1 
chantent pofément & à leur aife* | 
Ces prières contiennent plus ou 
moins de paroles » félon les. feftes. 
ou les jours ordinaires. Us àxStQ-*' j 
rent méine encore entre eux en i 
cela. 1 
VIL Voicy néanmoins en gros i 
les priacipalesy dont ils d^meurenc I 
d'accord entr'eux. Ils difent le ma- 
tin des Pfeaumes , & particulière- | 
ment depuis le 145. entier , îe t'e* j 
xaLteray. mon Dien > & tous ceux ! 
qui fuivent commet» çant par ajle* j 
loia. Outre cela ils tecîtent un re- 
cueil des louanges de Dieu , qui Te | 
répète .fouvent eji toutes les priè- 
res & eû tous .les tempç > fcavoir a ^ cetti 
G^/tf, c'cM.dire/i*»^tff^'> un© 

« * ; 

% h 
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loiiange au Cceateur de la lumière ' 
îparo. ^ du jour > laquelle fe nomme b 
, que , rendroit du Deuteronomc 
î exaî .^T^^Wf //r^ê/ , qui finit par ces 
& sa. paroles 4 Et feras fi tu oheis , &c. 

?eft le ^ pluficurs fois, 

mier çcluy-cy dcs nombtes ch.i j. P^r/^ 
aux enfans à'îfrdél ^ quils fajfem 
iâge, ^/^"J franges , &c. Ces trois leâ:ure| 
jgj* font appellées ^ Chiriat fceman , 
îa- ajjoûtant h veîa:ùu , &c. dix-huic 
bénédictions à Dieu nommées c 
fcemona efre , où en le louant on 
luy demande les choies les plus ne- 
ceiTaires, comme le pain » la fantéj 
le bon fens 3 la liberté , le pardon 
des péchez, &c. qui iè récitent 
4'abord à yoix baâè ; & le Cazan 
les chante après hautement , re«. 
commençant enfuite le Pfeaume 
14 avec quelques paifages des 
Prophètes , ^ fur tout celuy du 6.. 
çhap. dlfayc , Saint , 5^;?/, Saimy. 
Dieu de zà^ott , &c. avec Tinter- 

« Levure de Efcoun Ip/ail. 

h Et confiant , c*«ft le comoieacemMit d'à* 

Ae louange. 
. *^^*!*"** ' P^'W qu'elle contient autant 

pretatioa ' 
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ptetatiou des mêmes paroles €11 
Caldéen. Toui: cek eilanc die , on ! 
finit par uiic lecture, & une adion 
de grâce à Dieu , de ce qu'il les a 
éclairez pour le fervir, luy deman- 

• dant qu'il fe falTe adorer de tout le | 
. inonde , d'une même manière. Ce ' 

qu'ils nomment a hdenn lefabeah, ^^f^ 
^^oilà quelle eft la prière du matin, loiicc.^ 
'^^^^l II. %JLundy & le Jeudy | 
j.^dro'ajoûte dà^s lés prières après le i 
fiemonaefre , quelques elpccesde 
^^onjfèiÇohs & de prières de péni- 

■ quelque^'Jc&ne , { ou abftinence, 
il prend ordinairement ces deux \ 
|Ours-làide kiijbmaine, qu'ils nom->; 

joâice : parc£ qu'an. | 

• ^«nnemem les Juges , par relation 
l ia jiiftice divine , tenoient leurs 

V JUeges à ces jours?ià> tant dans les 
grande$:i)^Sà.que dans les bourgs 
^ Jieiuci d&fionyoifins » où tout le 
jîWinde fe veaoit . gendre ^ commc^ * 
çn un marché, • \ 
IX. Apres midy on commence \ 
les prières par le Preaume X4i. le 

ÇiiÀUi X 8« b^edii^ions^ fQûttmtk 

D 

Digitized by Google 



3(J Cer manies 

efre , d'âbord à v<3i:i^ baHè ; puis 
Sucement « ôc une ièconde fois le 
vC<ftiitf* puis l'on finit. 
, X. Le foii: on xecite Auie loUan-. 
ac à Dieu qui ameiue la nuit , qui 
^ime ifraëJ^ôc luy -a donne fes pre^ 
ceptes y les trois Icdures nommées 
chiriad fceman , une .commemora- 
jDon de la délivrance miraculeufe 
d'Egypte, une prière pour obtejiir 
de Dieu qu'il les conferve en pw 'I 
durant la nuit. On ajoute 18. ver- 
Çkis des Prophètes , les 18. bénédi- 
ctions fcemona efre , & tout bas le 
halenH lefciabeah , le Cadts , apr^s 
quoy finit la prière du foin 
- XI. Voilà les chofcs les plus 
effentielles dont font toûjouirs cô- 
pofées toutes les prières : Se qoôf 
qu'à de certains jours ôc feftes fo- 
lemnelles on y ajoûte. conformé» 
ment aux iblc»ti]Utez»comsne)e4a 
hn £an lieu ; toutê^Dis ces 
prieresfantto^ucs comœela 
le des autres » tant pour Tordra 
i^ue pour la Xl^ûance. Au^n'y 9tt 
t^iX. poin t fur cela de diver^cé > qui 
îok côi^iderabie emce ks div^^ 
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ér Coutumes ci es luifs, yj 

nations des Juifs j & ils s'accor- 
•dent prefque tous en cela, 

X 1 1. Ils ont dîviTc tout le Pen- 
tateuquc en quarante-huit , ou 5 2» 
lectures nommées Parafcioâi ou dl^ 
•Zfifions ; & on en lit dans les Sy- 
■nasosues une par femaine : en for- 
te qu en un an , loit qu il loit de 
douze ou treize mois, comme je le 
diray plus bas, on achevé de le lire 
tout entier. Le Lundy & le j£udy> 
après qu'on a fait les prières de la 
pénitence , on tire de l'armoire 
dont j'ay parlé le a fefer tora > 
en recitant le verfet du Pfeaume 
34. Jldagnlfiez.'-le Seigneur avec 
moy, ôcc. ôc quelques autres , on le 
iTiet fur le petit autel ou pupiltre, 
où eflant développée déroulé, on 
prie trois perfonnes de lire le com- 
mencement h de la parafiia , où 
l'on en eft. Chacun en dit quel- 
<jues mots , qui font précédez ôc 
(uivis d'une bénédiction. Apres 
quoy le Chantre les bénit , & ils 
promettent chacun de dÔner quel- 

a Le Ltvrc de la Loy. 
b ScStion ou Chapitre. 
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38 Cérémonies 

que chofe , foit pour les pauvres* 

ou pour le befoift de la Synago* , 

gue , ou bien au Chantre , ou au 1 

scivu /2 Apres on -élevé en haut , 

le fefer tara tout ouvert , & on dit , 
à ralTcmblée en luy montrant Té- | 

enter, cûxmt èxxlÀytt y Voihk U Loy qu'à \ 

• mis Moyfi , Les Levantins 
néanmoins ont accoutumé de le , 
faire avant qu'on commence à lire. : 

Après cela on roule le livre , ojif 
l'enveloppe , on le remet dans ^ 

l'armoire. 

: XI II. Cette cérémonie de lire' . 
dans la Pentateuque, Ôc de convier ] 
^n cette façon plus ou moins de j 
peijfonnes à y lire , eft un ordre 1 
a'Efdras , qui fe pratique tous les? ; 
jours de feftc 5ç de jeûne , comme 
je le diiay en fou lieu. 
. X I V. Er comme par devorioni 
chacun de(îrc avoir part à de eec- 

I • 1 ' 

tain es actions , comme de tirer ie ; 
Livre hors de Tarmoire , &: de 1 y 
remettre, ou à d'autres qui fere&" 
I coiitrent aux heures des prières 9 . 
; <an les accorde au plus ocrant ^ 
! l'argent que l'on tire fe difei; 

\ 
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é* Coutumes des lulfs . 3 9 

Buë) comme } ay dit^ aux pâuvrcs» 
ou s'employc aux befoiiis4e la Sy-* 
jnagogue, 

CHAPITRE XII. 

♦ 

.I^tfJ Sacrificateurs é" des Lévites j 
d€s dons quon leur fait y & 
des jD tmes, 

^I. TL n*y avoît autrefois dans le 
XTemple pour Sacrificateurs & 
Mimlb:es,<juc les dcfcendahs d'Aa- 
* ton 9 comme on Ht dans i'Ëxode* 
» bailleurs. C'ctoient eux qui of- 
firoient les Sacrifices:, qui fàifoietit 
* • les Obiatiotis , qui brûloieut i'En- 
.% cens > & en un mot qui failbient 
tout ce qui eAoit neceâàire« AuiÛi 
n'avoient - ils pas ièulement pour 
, eux les portions des Sacrifices qui 
. &«£ui{bient> marquées au même en* 
droit ; mais aum de tous les ani- 
snaux qu'on egorgeoit > on leur 
donnoit Tépaule, la poitrine Se les 
mâchoires, ils avoient encore ks 
premiers nez des troupeaux > & ce 
qu'on donnoit en échange du prc** 
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'^o Cérémonies 
uiier aé de la femme j les première^ 
toifons des brebis.., & autres dé- 
pouilles d'animaux, le cinquantiè- 
me de la moîilbn &: des fruits , un 
morceau de pâ.te de chaque maile- 
de pain j tout ce qui cft énoncé, 
dans l'Ecriture. 

I I. L'office des Levites^ftoit de 
chanter à de certains temps dans le 
Temple. Us ayoient la dîme des. , 
nuaffons , & l'alipient rainafler k^. 
hk campagne* . 

I I I. Mais on n'eft plus pre(èti<« 
tement obligé à ces re<ie.vance& ^ 
ce ne font les Juifs qui font dans 
le territoire « de Jerufalenx > . & de. 
l'ancienne }udée. Il y a peu 4e 
Juifs aujourd'huy qui ayent de& 
terres en propre» ni des troupeauXiL 
Si bien qu'encore qu'il s'en trouve 
qui prétendent eûre defccndus de 
4 Sacrificateurs àc de Lévites > ic. 
avoir une tradition certaine de la. 
vérité de leur généalogie , nonob^. 

i 

a Pluficurs luifs retîennont encore attjoijr^, 
d'huy le nom de Cobamm ôu Sacrificateu^Sj. 
Wcn^ii'jf n'yaii plus de Temple, ainfi le mot 
Ceffen n'eft pius qu'un litre d'hoimeuf: » & QQjyt 
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CoâtumesMi luifs. 41 

liant toutes les tranixnigcations, ils 
n'ont c^endant aucune preénô- 
neoce > fît cefi'eft ^'ilff reç^oivei^c 
q^^,eIqae choie «te» preimers -nez , 
& qu'ils font les premieris à lire le 
Pentateuque dans- les Synagogues, ch. 
de tous ceux qui y font invitez 
^omme i'ay <ii£cy>de^[(i&>£ç qu'aux 
^ftes folonneiles ils donnent la 
]3ene<iiiâion.aapeupie & feivant 
-des paioles .des Noxnlojres ch,é». i> 
Seigneur te benijfe & te garde^ àcc^ 
u .IV. Ils ic donnent bien de gacr 
cb 4e. toaçker ■ à un corps inort > 
4e. fe ^ottViCi: fous aucun couvett 
4>vi il y en ait un. L'on racheté 
d'eux les pce^niers 11 ez , comme je 
lé dii;ay au % Chap» de la 4. Partie 
de ce Livre. . . - . 

- Y... Les Sacxifijcateurs ne. peu- 
vent épQufex aucune; £^mme qui 
ait été répudiée par un autre mary^ 
ni la belle - fœÉir qui ait eu Catij^a, 
comme je le diray. dans la 4, Partie 
,Chap.7. • ^ • . 

VL 11 y a quelque petite chofè 
tn quoy les Lévites fuivent les Sa- 
f rificateurs en dignité. . 

••••• 

P uij 
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CHAPITRE XI IL 
De ÏAgricHltme & des Befiiattx. 

I. TL eft défendu en tous lieux 
Xaux Juifs de femer én(èmble 
deux fortes de grains diâcrens^ 
comme du froment & de l'orbe, & 
ainfî des autres > ny de fèmei aiio 
cune chofe avec des pépins de raî^ 
fin. Tu ne fermraf^olnt tw^hamp 
de difperenm grdnes , &c. ni aujUt 
de greffer aucun: arbre> comme pé<* 
.chiers> pommiers, orangers^ & au- 
tres : & ne peuvent même con{èr« 
ver iur leurs terres d'arbres gre^^ 
lèz y mais ils. peuvent manger les 
6:uits d'un arbre greâe. 

I I. Si quelqu'un plante un ar-^ 
bre £:uitier ^ il ne peut manger de 
ion fruit, que trois ans ^rés qu'il 
aura éké planté. Le £:uit que cet 
arbre produit la quatriéme année» 
elloit autrefois porte au Temple » 
mais à prefent on le cuellit avec 
peu de cérémonie. v 

III. Ils ne peuvent accoupk» 
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cnfemble deux anixnaux de diffé- 
rentes cfpeces y comme Taiie & le 
tatireau , ou d'autres > pour avok 
dés mulets^ confbnnément à la dé- 
feniè, qui porte : 7» ne feras point i^v t 
couvrir tes anhmux pm à autres de 
différente efpece. U ieur eftoit auifi 
defièndu de les faire travailler > ni 
tirer eufèmble k charuc,m le cha-^ 
riot. Tu ne laboureras point avec u» VeatA 
bœuf& un afne en/ewble, * ^ ^-H 

' I W Eu uioiHonnant le grain » \ 
ils dévoient en laiiler une partie à 1 
un des bouts du champ > fans le 1 
couper> Ôc en vendangeant^ ils de- ' 
voient auili laiHèr des grappes à 
^quelques feps. 

• V* Toutes les repticmcs années 
ils laiflbient repofer les terres , & 

ce qu'elles produifoient d'elles-mê- i?*''^ 
mes cette annee-la > eitoïc pour les 
pauvres. 

• V L Le premier mâle qui naît 
d'une femelle monde > comme d*H- 

vache , d'une brebis , ou d\in 
autre, s'il n'a aucune tache, il étoit 
deffendu de s'en fcrvir ni de \p 
4uanger,§c 4 fiillgit le donri er aittr^ ; 

D V 
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44 Cérémonies 

iois au Sacrificateur , ou le l'acke'^ 1 
ter de luy : mais on ne pratiqua 
plus ni Pun,ni l'autre aujoucd'huy^ 
-ioit (]u'il ak des taches 9 ou qu^ ' 
n'en ait point. On pouvoit radie-» 
ter Tanon en donnant pour luy 
un agneau au Sacriâcateur. 

VU. Si quelqu'un trouve à lat j 
campagne un nid d'oilèau monde 
qui couve Tes oeufs , ou petits»., 

• de ceux qu'il leur eft permis dci 
manger , il doit laiiTer alkr la me-. 

• xe 9 s'il veut prendre les œuÊi oa. 
4es petits» 

I 

♦ 

r- 1 - -r M I 1 r~-| — " 

C H ABIT RE XIV. ' 

J)t la chante four les pauvres > &^ 
j?ow les émknauxi 

J#./:^Uoy rque les Juifi» foient,. 

V^plus expofcz aux injures &. 
^ux outrages que toute autre Na?*- 
tion , qu'il y ait {)eu de riches ei)- 
tre-eux» & que ceux qpi le fbiit^ne. 
pplTedcnt riea qu'on puiffe nom- 
fner cicheiTes» cependant ce peu dç 
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^es pauvres qui font en grand 110^ 
l>re > & les.aillûcnt en tout temps • 
^ en toute occailon j (x bien qu'on 
|ie peut nier que les Juifs, n'aycnt- 
ireS'grande côpaflion des pauvres, 
' I I. Dans les grandes Villes, les 
pauvres yoiit la veille du Sabbat 
^ des autres Fefles conilderables, . 
chez les riches & chez ceux qui 
i&nt un peu à leur aifè > là chacun 
leuf donne à proportion de Tes For* 
ces..; De plus , les a ParmJJïm , ou 
^emunlny qui font prcpqfez pour 
<;ela, ont foin de leur envoyer tou- 
tes les femaines quelque argent, & 
fyt tout aux pauvres nonteux, aux 
veuves & aux:infirmcs,qui ne peu- 
vejit aller çà& Uu / 

lll. De Targent des troncs & 
de celuy que l'on retire du rainifte^* 
Sit 3, qui fe fait dkns les cérémonies» 
jçorome je l'ay dit au Chapitre i i» 

en Êa& m. £»n4s»donc on ailiûe 
ies pauvies... 

IJV» . Quand il eil queftioa 4e 

n Ceux qui fane prè;po(e£ f oiif -avoii (mu 

-, ... * 

B vj 
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faire uue charité extraordinaire J 
loit a iui,pauvre de la ville , ou à 
"Un étranger, comme demariér une 
fille , de racheter un efclave , ou 
quelque chofe de femblable, les 
Prepoicz de la Synagogue font 
pafler le Chantre devant tous ceux 
de Taflemblée, & dit en nommant 

î celuy à qui il parle : Dieu benifTe 
N. qui donnera tant pour telle au- 
mône. Comme cela fe fait le jour 
du Sabbats & que les. Juifs île tou« 
chent point d'argent 4:e jour - là , 
chacun s'oblige de parole au Châ- 
ue de donner tant , Se cette pro« 

ibe. melTe £è nomme a Nedafiut^ qui -eft 

' * acquittée dans la femaine » lorfqcie 
ces chargez font lecueillses, on 

j donne ai\ pauvre à qui on les avoît 

; deftinées; 

[ V. Il y a auifi dans les gran<^ 
• des Villes diverfes compagnies qui 
l exercent de grandes charitez» don( 
t les unes ont foin des malades» les 
autres vont enfcvelir les morts ^ Qc 
i;- on nomme ordinairement Ck^ml^ 
i; iud hajfadîm la côpaguie qui amaflfe 

les iîmples aumônes ^u'ôn appellf 

1 1 ■ ' 
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a Zedaca j celle qui racheté les. 
captifs Pidion feuvlm , celle qui 
marie les filles Haffiifetulod, ôc pla* 
iicuis auCL'Cs plus ou moins foices > 
félon la quantité des Juifs quife 
rencontrent dans chaque Ville. 

VI. Si un pauvre a une preflan- 
te necelïité qui excède les forces 
de ceux de la Ville où il demeure . 
il s'adreflTe aux principaux Rabins, 
qui luy donnent un h Certificat 
n^nê de leur main > qui contient, 
.Que le porteur tel y efl homme àe 
bien & àe mente , & /hpùUent cha* 
cm de l'ajpfier. Avec ce billet en 
tous les lieux où il y a des Juifs» 
fbit château , métairie , ou quelque 
lieu «ncoce moindre > il eft logé de 
nourri un jour ou deux j & au for- 
cir de là > on luy donne encore 
quelqueibis de l'argent. A chaqu.e 
V^Ue «à il paâ'e u fe Êdt donner 
lui nouveau Cenificat > où il fait 

M 1uftice,e'efta!nfi que les luifs appellent 
l'aumône conformément au Chapitie 6. de^ 
S. M«tth;mr.-i. «f Jufiiti»m ve/lrâm fadMtSf 
.tift»» bminihm' ^ " 

b Ces fortes dcLetties ont aufil efté l0J)&« 

tpispt en ttft|e ^xfsy les CbiitieBa^ ~ 
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foufcnre le premier avec quoy itî 
va à la Synagogue, de la part des 
Parnafliin, ou des coixipagnics , oa^ 
I de ceux qui font. en pouvoir de le- 
' permettre > 5c de la façon que je 
ray décrit plus haut , il reçoit TaA- 
^ fi ft an ce & le fecours dont il a be— 
foin. 

;' V I K.<* De tous les endroits du 

I >int monde ou les Juifs fe trouvent , ils 
»iin$ u envoyent tous le$ ans des aumônes . 
lition. en Jerufaljem''pour letitrepen des 
jpauvres qui demeurent là , & qai 
prient pour le iàlut du commun : : 
' lU envoyent auâl^quelqae choie 
en d'autres endroits de la Judce»< 
comme à Jaffë'>. à Taberia, &en 
Hebton^ oà eft le fepulchre dès- 
Patriarches Abraham» ifaac & • 
ç&hy^ de leurs femmes., . 
i - VIII... Outre ces aumônes pu^ 

Idiques^ chacun en fait de pacticu- 

r 4ietes> quand àc cpmmejl v£t^»^: 
comme il le peuu. . ^ 

;^ IX. Ils croyent aulEquec'eft 
très - bien f^lt d'aiïïilei & de don^ 
ner laumône à toute forte de mi'* 

J^iable&^ quaiiimà»ç iltte ibioic.^ 
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point Juif> m de là. Ville ou ils de- 
meuiienc , parce que cette a^Boti: 
cil une charité humaine >. qui 
doit répandre indifféremment fuc. 
tout le monde y aui& les Rabins . 
en font-ils une très - expreiTe men« ■ 
tion.. 

X. Par un même effet com-^ 
j^lîîon , . ils ne tourmentent ni ne- 
nial-tràittent point les animaux, 6c 
ils fe gardent bien d'en faire mou- 
rir pas un cruellement > car ils les . 
confidcrcnt comme des créatures.. 
de Dieu fuivant les paroles du 
Bfcaume 145. verf. ^, Etfes mîfér 
cordes fnr toutes fes csuvres^- 



Fin de la première Paide^., 




•1 
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CEREMONIES 

ET 

• COUTUMES 

Qui s obfervent aujourd'huy par-s 

my les Juifs, 

SECONDE PARTIE. 



Chasitrc Premier. 

"Langage , /<ï Prononciation , 
l'Ecriture y& de U Tre^ 
diction. 

L y a peu de Juifs qui fça- 
chcnt faire un .difçours 
entier ai Hebreu> ou dans 
U Langue Sainte , qu'ils appellent 

angue ^ Lafcion acodefcy en laquelle font 

écrits les;L4. Livres du vieux Te- 
ftanaent. Ils ne font pas plus fça- 
g^'** vans dans le Caldëen, ou le b Tar-^ 
iisajp ^um» Cepcndam ils parloieait ces 
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Langues quand ils compofoicnt pellcn* i 
une torme d'état. Ils ne fpnt donc '"^1^^^*! 
inftruits qu'en la langue du païs caWai- 
QÙ ils font nez , ainfî ceux dltalie 
& d'Allemagne fçaVent lltalien Se dÏÏoitl n 
& l'Alleroan j & ceux du Levanf <fpw»i 
& de Barbarie, le Turc ou le Mo- para- ^' 
relque. Ils fe font même tellement piwafs^ 
appropriez ces Ligues éttange* 
Tes, qne pluiîeurs ]u& qui font al« . 
lez d'Allemagne en Pologne,Hon« 
grie, & Ruiue , ont porté la Lan- 
gue Allemande en ces pais-là * 6c 
& Tout rendue héréditaire à lairs 
en£ins : £t ceux qui après avoir 
cté chaâèz d'Efpagne fe font reti-» 
• i-ez au Levant , y ont auill portée 
langage EfpagnoL £n Italie Tune 
& l'autre Langue a cours^> fuivant 
en cela leurs peres^ Le peuple aime 
àfe Gonièrver dans le pais dont il 
entend la Langue fe contentant 
cntr'eux d'entremêler quelques pa- * 
xolcs Hébraïques corrompues. Les 
doâes qui poiTedent un peu l'écri- . 
ture font rares > & il n'y a gnerc 
que les Rabins qui fçachent faire 
avec e^ric un difcours de fuit^ 
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en Langue Hébraïque. 

IL Pour ce qnieft de la pronon- 
ciation de l'Hébreu , ils font tous 
f\ difFerens entr'eux, qu'à peine les^ 
Aliemans font-ils entendus des Ita- 
liens & des Levantins. Il n'y en a. 
point qui prononce plus nette- 
ment ni plus conformément aux 
* règles de la véritable Grammaire y, 
rîSubtî. qu'ils nomment a Dlchduch » que. 
' ' PYjf Italiens. 

i^ram'^ * ÏIL A confiderct la Langue 
Sainte en elle mcmc , elle eû fort: 
Vq i'cn bornée, Sc fort paUvre en motsjcar 
;s mi- il rcfte aucuns vieux écrits que 
n rcflc vmgt-quatre Livres du vieux 
ions Teftament , où l'on puilTe avoir re- 
"''^** cours. Cl bien qu'il faut tout tirer 
de là. Il eft vray que les Rabins^ 
l'ont afïcz étendue pour la eommo- 
' dite publique , s'étant beaucoup 

fervis du Caldécn > 6c même un 
peu du Grec, & des autres Langues 
j voifînes : ils ont aufïi inventé plu- 
fîcurs mots pour les noms des cho- 
fes , ce qui a été imité depuis en 
chaque âge par les Ecrivains, fur 
- J 4out pour; le faire entendre dans les 
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matieces de Philorophie ^ & dans 
les autres Sciences». où ils ont em^ 
prunté les teiines>dont. ils avoien t 

Dcfoin. • 

IV. Cette, manière d'ccrire en 
Hebteu de BLabin ^ tù. oïdinaire 
dans la compo£cion des Livres 
dans les Contrats, dans les Jour* 
uaux a.dans.les aâaires publiques ^e. 
^ ailleurs .- mais pour les lettres de 
civilité ou d'afFaires ordinaires > la, 
pluipart fe font en la Langue dts 
pays ou ils demeurent > il y en a., 
néanmoins qui l'es écrivent en ca-pu 
radercs Hébreux. Les Juifs de la 
Morée font, les feuls aujourd'huy 
qui écrivent encore en Hébreu 
toutes chofes. 

V. Leurs Prédications ie Ibnt en 
langage du pays ^ afin d'être entend 
dus de tout le moiide. Les pa({àge& 
de TEcrituse toutefois ^.auA^bieil 
que les citations^des Rabins ^ font: 
tous rapportez en Hébreu, que les . 
Bcedicateurs expliquent en fiiite en 
Langue vulgaire... 

VI. Comme on permet aisément. 

de prêcher, ^ celui . qui en a envie 
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prend Ton temps , que toute Tafl» 
lèmblée eft aulfe tranquillemenr. 
dans la Synagogue. Aloxs fe cou- 
vrant de fbn Taled > 5c même fans 
en être couvert, s'appuyant contre 
le pulpitre dont j'ai parlé, il débu- 
te par un verfet de la ledure où 
ftt* Ton en cft , nomme a Nofe > qu'il 
accompagne d'une fentence d^s 
Do6keurs nommée Mamay, Puis 
il prononce Ton exorde > tiré de 
quelque matière qui a rapport à 
cette le(5ture \ cnfuitc il l'explique, 
& il cite des paflàges de rEcriture, 
& des autoritcz des Rabins y cha- 
cun félon Ibn ftyle , ce qui eft fort 
différent d'une nation à Taiure. 

VII. La Pxedicarion fc fait le 
jour du Sabbat) & dans les grandes 
feftcs tout au plus, iî ce n'eft qu'il 
i& rencontre l'Oraifbn funèbre de 
quelque Chef de famille conlîde- 
rable^ qui fè fait ordinairement les 
jours qu'il n'eft point fefte^ ou qu'il 

y ait queiqu'autxc occafîon extra, 
ordinale. 



Digitized by Googl 



ér C oit urnes des luîfs. 5 y 



CHAPITRE II. 

De leurs Efiuâes ^ àe leurs AcA-- 
àemes \ àe V origine & du conte-* 
nudelaChemaraouTalrmd. 

ILs tiennent que la plusfainte 
occupation qu'on puiflc avoir , 
ell d'étudier la Sainte Ecrimtc , & 
fes interprétations, chacun feloa 

Ùl capacité ; Et tu leur en farteras, Dca»r. 
étmt en ta matfon ^& ente freme^ 7- 
nanty^c. Il y en a quelques-uns . 
qwi s'attachent à la Cabale, j 'en- 
tons à la Théologie fccrette de 
rEcriturc. D'autres étudient la . 
PJiibibphie & Les autres Sciences 
jiatiuelles & morales j mais le toi»; 
idans la veuc de faciliter TinteU 
ligence de l'Ecriture , autrement ils 
dendroient ces études perniciai-' 
fes , fî ce .n'cll que quelqu'un ait 
«nvie.de fe faire . recevoir Dodeuc 
en Médecine. : ence.caslàil peut 
«n ufer autrement. Mais parmy eu2c | 
la plus ordinaire étude tft la<j Ghe- * îon*^ 

mra 9 aoaexneju k Jalmud » 4an$ cv ' ' 
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^6 Cérémonies 

\t un OÙ il eil: permis de I^avoîrf 

Icnc^à ^ ^ OU il ne l'ed pas .» pn étudie les 
i j"r|Ij* compoûtioiis des Sages ,les Para- 
« texte» phcafes, ou Tabregé du Talmud. 

IL Ils ont pou£ cela des Aca- 
i eft ia demies nommées-is Jefivod » où les 
lofe. Rabins & leurs Difciples s'aflèm- 
cemot blent pour diiputec > mais cela ie 

^Tcmî ^^^^ ordre , & avec beaucoup 
i(p0,pac. de bruit, de iortc qu'il femble que 
u Eco matières qu'on y traite en va- 
■'.Tsfont lentJa peine. On le trouve là or-- 
dinaireraent au fortir des prières 
du matin » à la referve. du Vendre- 
dy, des veilles de Féte, du Sabbat , 
Se des jours de Fete. 
l ' III. £t parce que le fondement 
de tous les préceptes , Cérémonies 
Se Coutumes des Juifs , vient du 
Talmud, de qu'elles en tirent tou* 
tes leur autorité j il eft bon de dé-- 
couvrir fbn origine , & de dire pat 
ordre ce qu'il contient. 

IV, J -ay marqué dans le premier 
Chapitre de cet Ouvrage , que les 
Juife on rcçû de Moyfc la Loy 
«crite. Se des Rabins la Loy orale, 
q,ui eft i'expoikiott de h premWK^ 



• 
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avec kjramas dexouces leurs autres 
<^onilitutions. Tant que le Teiii'» 
pie a fubiiiiésles Jui^ ne pouvoien t 
xien mettre par écrit de cette fé- 
conde Loy« qu'on appdloit à eau* , 
Te de cela 9 la Loy orale ^ ou de hoU" 
che ) parce qu'elle s'enfeignoit feu- 
lement de vive voix par tradi- 
xion. 

V. Mais envion fix-vingt a ans 
âpres la deûrudion du Temple , le 
Rabin Judaqui vivoit alors,& qui 
pour la fainteté de là vie , c'toit 
nomme par les Juifs Rahenu aca^ 
do s. y ou notre faim Maître > ce Ra- 
bin» dis-je,.qui étoit fort riche , & 
•grand ami de l'Empereur le Pieux 
Antonin, voyant que la difperiîoit' 
des Juifs faifoit oublier cette Loy 
de bouche , écrivit tous les fenti- 
wens, Cônftitutions &: Traditions- 
des Rabins, jufiju'à fon temps 5 & 
4:ela allez en abrégé dans un Livre 
^û'il noinma h Mifna* Il divifa cet 

«Les Sçavans ne conviennent pas enu!cux 
<lu temps que le Talmud a été compilé. 

b Ceft ce que les f ci es ont noma&é Dmti^ 
wofuy icomme qui diroit , répétition Jj^ % 



B 5? ^ Cérémonies 

^ Ouvrage en fix Parties,dont la pre^ 

\ tmere traite de l'Agriculture i&: des 
lèmences : /<! féconde des jours d« 
Fêtes : la troîfiéme des mariages , 
& de ce qui concerne les femmes : 
la quatrième des procez & difFerens 
qui naiflcnt des dommages , inte- 

X refts , & de toutes fortes d'affaires 

^ civiles : la cinquième des facrificcs ; 
& la fixiéme des puretez & impu- 
retez. Mais comme ce Livre étoit 
fort fuccint & peu intelligible, cela 

I' donna lieu à beaucoup de diïputes, 
qui venant à s'augmenter , firent 
naître l'envie à deux Rabins qui 

I ëtoient à Babylone y dont l'un fe 
nommoit Ravenatôc l'autre Ravaf- 
. de recueillir toutes les expoii- 
tionsj difputes , & additions , qui 
avoient êtc faites jufqu'à leur temps 
fur la MifhaySi quoy ils ajoutèrent 
plufîeurs récits , fententcs , & dits 
notables qui étoient venus à Ipur 

: / connoifTance , mettant la Mtfna 
comme le Texte, & le refte en foi> 

Tai- ine d'explication , dont ils formc- 
byiol* ^^"^ Vi^it que l'on nomme a 

• :. - ' Talmuàhmàî i ou hkn Chêmara, 

, r-x • diviic 

Jj . — — Digitized by GoQ gl e 



^ Coufiumes ' det luifs. | 
divifé eii foixantc parties , nom- J 
xaécs Majf^od» Quelques années Tuitcd 
aapaiavanc , un -ceccain^abin h* 1 
canon de Jerufalem , avoit fait un ' | 
pareil Ouvrage > qu'on nomme 
Talmnâ Gerufalm > Talmud de 
rnfdenu Mais, comme il êtoic fort 
cpun>-&4!an ûy le fort rude ,1e ' , 
Babylonièn luy fi^ç pccferé^comme • 
plus ample àc plus intelligible. Suc , 
ce dernier > le Rabin Salomon 
aii'on nomme ordinairement <i. | 
Èafhî, ât un Commentaire, & une 
Académie de Rabins y ajouta auili- 
des difputes appellées h Tojfafod. 
De ce Talmud Babylonien ». on a 
ciié pliiiieurs chofes. Se fur tout> de 
troi& Traitez , compris dans les fîx i 
dont je viens de parler , parce què 
ceux de TAgriculture , des fàcrifi- . 
fîces , & des puretez & impuretez , 
ne {ont plus maintenant en ufàge. 

; V I. Depuis il y a eu des Papes ; 
qjui ont defFendu - le Talmud > . ôc 

dti. Salomon larchi , ou pifttoft conmie les- 

^«ifs rappellent, Salomon ifaaKÎ. Il eftoit de 
Txoyes CD Champagne p6c non pas dcLunel 
en Languedoc» comme.^ttel^nts^uns Tontcfft» 
Additions. * • . - • 

E 
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autres qui Toiic fouâèirXi &1 pt^ , 
fent ileÂ dçtTeiidu « paaicuiiere- : 
avent en lulie« ou. il xi'^ ni 44 . 
^ny VM* . .. . • > 
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CHAPITRE IlL- 



la création des ]Rabins \ àe Uuf^ 
autorité y & des Excommuni-^- 

cations. 

LEs Rabiits ne reçherchent 
: pQint le Doctorat , & ils tien- 
nent pour une vanité honteufe, de, 
tçniojgn,er«en^YOir envto^v auifi ne 
les examine-t'on pas $ na^s quan^ 
on voie quelque Sçavant propre à 
^tre RalMn» <feft i dire, quiaécudiç 
ht Loy de boucha plus que coutô^ 
autre fcience ; aloi^s la voix ccm*- 
mune Teftime Doreur , & le aqik^ 
xne Cacham 9 ou S^g^i au moins, 
c'iià la coâcume du hcxmt, auJi^u 
^^u'eu AUoxiagne i&,ealraliiuii se*, 
i^oit ce tiare des plus anciens Ra- • 
hhi^, qui de vive voix»oupar écrityr 
le nomment Caver de Roh, Com^ 
fa^non de Maître , lequel -çi^-^ j^ 
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^ Coujlùms âes luifs; 

Hlonne aux jeunes gens , qui no 
font pas encore^ verfez que iCfc 
yieux dans les fciences 5 ou 'bien 

le qualifient de Morenu^ oa 
JUHi Vrecepteuti-ôu Mtâtre. 

1 1. Le Cacham Rau , ou Mo^ 
yem» prononce (ùr toutes doctes de 
<ii^erens9 décide -des dioiès défenc 
vduës ou permifcs >» juge de toute 
«natiere de Religion, fémélaiitmé- 
•me du CiviL Ces Sages > ou 
^res> célèbrent les mariages, & <ie^ 
clarent les divorces. Us piéchent 
s'ils en -ont le talent^^ fout chefs 
des AcsiàtstùQSm Ils occupent les 
îprèmiere$ places dans les Synago- 
;gues. , dons les Aiïèmblées. ils 
qluâtient les deibbeiffiins , & peu-< 
vent les excouiiiiiuiiec j auffî font- 
ils fort reipec^ez. 

I]I I. Quand ils excoinmunicnt 
quelqu'un, ils le tnaudiiîèut publi- 
quement > après quoy pas un luif 
ne peut parler à l'excommunié a ni 
approcher de lui d'une toife : l'en- 
tréc;de la Synagogue lui eft defFen- 
duë,6c il cft obligé de s'afTeoir pieds 

^lîds 4 terre > comme s'il lui étoic 

£_ii 
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Cl - Ceremmie$ 

% taon quelque poFent , jufqu'à ce 
^ qu'il foit abfbus par un ou plu«> 
IleUrs Rabin$9 & beni de nouveau» 
V • 1V« Si rexcoiiununication doit 
être ibUmnelk.&; extraordinaire j 
on s'ailènible dans la Synagogue , 
^ À Ton allume des coiches noires , 
V^is au fon d'un Cor» ils : pronon- 
cent malediâion à qui a fait > ou 
fera celle ou telle chofe » à quoy 
TAilemblée répond j Amu* 



CHAPITRE IV. 
Des Sermns & des V<gux* 

« 

J. 1 L eft dcffcndu de jurer en 
- A vain, ni de prononcer pas un 
des noms Divins fans necelîité ^ 
fiiivant ce qui eft .dit dans le Deca- 
logue , ôc dans le'j. Chapitre du 
Daiteronome : le XQenIbnge 6c la 
.i&uilète tiefont pas permis non 
pluji, comme il eft dit au Leyitique» 
Ch. 1 9, Y LtC^' 11, yhns ne jurerejz 
fo'mt en mon Nom en mentant. 
I I. Les vœux ne font pas auifi 

fore ^uouvez > niais qu^nd oa m 
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a fait,iis doivent ecie acquitez. Un 
mary peut dirpenfei Tafemme^quad 
méhie elle ïit voudroit pas , des 
vœux de toute abfliuencc où elle 
s'eft engagée j .mais il faut que ce 
ibit dans les premières 14. heuios 
qu'il en aconnoiflknce. Le perc 
peut auflî rompre les vœux de la fil- 
le qui n'efl point mariée, comme il 
cil dit dans le 20. Chapitre des 
Nombres verfct 3 . ... 

III. Ils tiennent même par trar 
^cion^ qu'un homme ou une fem^ 
tne , qui ont fait un ferment ou un 
"vœu^i pourvâ qu'il ne prejudicie 
point à un tiers, & qu'ils ayent une 
Donne raifon poor s'en repentir^ ils 
tiennent, dis- je, qu'ils peuvent en 
être difpenfcz par un Rabin d'au-> 
lorité, ou par troi&autres hcmimes». 
quoyque fans titre. Celui donc qui 
veut en être diTpenit^ > reptefente 
iès raifons à un Rabin 9 ou à trois 
particuliers qui les trouvant bon- 
nes^luidifentpar trois fois fiis àt' 
lu , &c. & moyennant cela il de-» 
ineure libre, 

E "j 
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CHAP1TÇ.E Y. 
De lettr Commerce & VfUre^ 

ï* JT^ Ant par la Loy de MoiTe 

1 que par la Loy de boLiche> 
il eft ordonné à chacun d erre efFe- 
^if 3 & de ne tromper qui que ce 
foit 5 ioir juif 5 ou autre , gardant, 
avec toutes fortes de gens toures- 
les règles du négoce, qui font pre- 
fcrites en divers lieux de l'Ecriture, 
& particulièrement dans le 19.. 
Chapitre du Levitique , depuis le 
1 1. Verfet jufqu'à la fin. 

II. Il y en a qui ont dit & ccrii:;> 
que les Juifs font ferment tous les 
jours de tromper un Chrétien , & 
qu''ils tiennent cela pour une bon- 
ne aâ:ion j mais c'cft une pure ca- 
lomnie 5 que l'on a divulguée pour 
les rendre encore plus odieux qu'ils 
ne font. Bien loin décela, plu-» 
iîeurs Rabins ont e'crit , & même 
nôtre Maître Bachti a fait un Tiai- 
té dans Ton Livre Cad.achema 
^^z^hîmel o^he^eU , qui porte que 
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*c*èft un bien glus grand péché de 
tromper quelqu'un qui n*clV pas 
•Juif., - qu'un Juif ^ tant parce que ^ 
•faction eil taBavaife eh: elle - mc- 
«ae » qu'à caufe que le fcandale en 
-«ft plus grand : auffi nornment-ils 
xe tte . aûion Chili ul afcem , pu-p^v- 
fanevUnom Ae Dhu,c^\ dft:uii ifa5 
grund péchez. Ceft poucqaey 

'ceiotne <kiit 4tce imputé* qu'à ce 
samculicr. Auâi n'y.a -^t'ii poitsc: 
de vrais Jiuiîk qui le fàâènt^a cron»- 
■ >|)drid li'^écanti ^inc penniie pas- la- 
4Loy > ni foufteçte en aucune ipa- 
I 'niece par les Rabiin«». ' 4 • 
^ « ' UL li %ien vray«i^&^dat)S )k 
«àblacaUie eilacoù leur difperiion 
-les à GeduitSi-comme il Jeur eil -li^ 
<^n4u prefqué par toiic^de po^dâc' ! 
* ^aucune terre > & tous les grands 
4 jmoyens de trafiquer Sc^dc s'énri- | 
, *chir leur eftant interdits , letir eC- ' 
4 prit peut-être baiiTé, . S avoir dé-- 
a ^ceneré de Tancieune çandéur iC-- 
if laclitiquc,. I 
I Vi Par la inç^ç rj^ifon ils-fè j 
L fwit,4j,ii]î.iiiwiacipcz de ^onnerà" 
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}. uflire , fondez fur ce pafifagc : Z>< 
* ïétrangtr m prendras lifure^ mats de 
ton jrere tu n'en vrenâras point. Par 
étranger , les Juifs peuvent en>- 
tendre que ces fept peuples, ]«s 
.Hettéens> Amorrhéens» Jebufeensi» 
4cc. que Dieu avoit commaiMhé 
même de pailèr au 61 de l'ép^. 
Mais; comme la plupart des Juils 
n'ont point d'autre moyen pour 
:iub£fter » ils prétendent qu'il leur 
.cA; permis de le hk^ en qualité ik 
•If âeres félon la nature. 
; V. b Ce n'tk donc que ^ ces 
ièpt peuples-là> qn'il faut entendj?e 
les endroits où les Rabins. permec- 
itent de ^ire quelque extorfîou^ ' 
fondez ilic ce qu'ils fout maudits 
tant de fois dans la Sainte Hcrita- 
/e : Mais cela ne s'entend nulle- 

^ Comme on ne leur permet pas de polTedet 

Iles iwt%9 ny d'avoir des hcntages en propre» 

& que cep^ndâoi il faut jqo'ils virent » i|i 

croyew qoc la raifon d'ufurc ccfle à leur - 

^ ^S^td s eflant fondex fur le 4roit naturel II 

a dargU première Ediijoa;^ n'étant ^ïmt . 

^Pnaitte^de plufieurs comme des frcrcs fçlon 
la natute. ' / 

* C^îian'cft point dans la premieie Edhio»^ 
«ais feulement dans rimprimé^ 011.^ 
* fembktTOix ffté ajouic expiés^ 
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ment des Nations où l'on fo^âre 
les Juifs aujourd'huy, Ôc où ils fo«t 
traictez charitablement dçs Prin- 
ces & des Peuples > fur tout parmy 
les Clirêtiens,puirque ce itroit une ^ 
chofe non teulement contre la 
JLoy ét^rite » mais encore contre la 
Loy naturelle. 

CHAPITRE Vr." ^ 

Des Cmrats , Ecritures , Temq'msi \ 
luges i & lugemns, 

I,' 'T-' Ous marchez ou convenu- 
1 rions font ccnfces conclues^ 
lorlque les parties ont touche à 
rhabit ou aa mouchoir des tc- 
nioins ; ce qui eft une efpcce de 
ferment nommé a Cklnian fuâdar, * 
qui fîgnifie acejuifimn de l'étoffe, n^ft 
il. Les Notaires, publics ne font poin 
d'aucune autorite pataiy eux» li ce p,^^ 
n'cft qu'en qualité d'écrivain le Edu 
.Notaire vaut un témoin > qui ac- 
compagné de deux autres, foimcnc 
rendent valides toutes loites 
"d'écritutes, foit qu*il s^agiffc de ne- 

£ V. 
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0fS* Cevemmès- 

goce, de teftament, de roariage^d^ 
divorce , & de tQute autre nacuro^. 
àire* 

. III. Pour rendre enfuite un a^lû^ 
de la force plus authentique , & le 
niettre ea eft^t .de s'en £ervir en», 
tout ten»» ^.en tput.Ueu >^ on le 

legaaiec par trois autres 
font nonuuez Juges de ce fait, 

I Y> Pour faire que des témoins . . 
foient irréprochables >.ils doiveat. 
être examinezt.en prefence du cou- - 
pable, ou de la partie adyerfe. . 

V. De tous les procez & diffe:-. 
lens. qui nailTent pour quelque 
caufe que ce foit ,.les principaujfr : 
Rabins en foijt les Juges prefquc 
tiarniy tous lés Juifs ou bien les- 
parties conviennent, de prendre. 
I pour arbitres des amis communs.^ 
i V I. Les Rabins jugent confor- 

rnément à ce qui tft .écrit dans d., 
f Cofen mmff m , pi) dâns le recueil 
ijcs cas avenus , nomme» S4^kà 
'ces. T^if'^i^ tirezriaplûgartdu Chaïf^ 

\ M feâoral du lugemcnr. Ceft le nom d'une 

I ées par t i c» 4' «j, cxftcik At UïlC (tU le 4toit 
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tdti% z I . ^ l'Ëxode^ qui cofmmen- 
ce : Voicy Us jugemnt que tu huf 

no fer AS , avee ce qui iuic jofqu'à - 

le conmMiïceaient^do lA^-Drâce- 
sonoine, jurqu'ala fia du 25.. A » 
ttuoy les }uges ajoûceiu leur botin. 
Kns> ayant égacd à la peribane, au^ 
cas ^ au temps. . 

V VU» £ouc le crimiuel iLdépend ' 
«ntieiementdes Piiuces » aufqueU 
ils {bncfujecs» pacce que Tautorioé 
<ies-Ra|fRis ne s'étend qu'à excoui-> 
munies ceux qui ont .tranfgtelTé ' 
4|uelqucs - unes des cérémonies > > 
comme l'on a cemaïqué au tcoi- 
iiéme Chapitce de. cette Teconde 
Ëattie».. 



CHAPITRE VII»,. 

viandes toujours, defifu^s y& 
de leur facon de manger. 



* ^ 



{v i Ls ne pfuventuianger de la- 
1 chair d'aucune beiïe à quatce 
.^ieds 9 qui n'ait fôngle îemM en 
4èux>. $c qui ne rumine, cùtm» la 
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vache la hrd»is : mais ils né 
tnajagenc point de kpin^ de liéyrje, 
ni dit pourceau* Ils ne inangcnt 
point aoffi de poiiVonç làns écaii^ 
le & ou fans, ailerons > ni aucun oy- 
iièa^ de pcoye » ni reptile y comme 
il tSt poité (ott au long dans ie 
jCJiap«i I. du Levitique» , . . 

I I. Pour ceue rai/bn ils ne maus* 
genc lien de cuit par .d'auties qufi 
des Juife , & n'apprêtent point à 
manger avec des utenUles de cuiilr 
tie appartenances à des. perfotuics 
qui ne foient point de leiu: nation^ 
jde peur qu'elles ne foient imbue* 
4es viandes qui leur font interdi- 
|es > corrune je L'ay remarqué. Ils 
ne fe fervent pas même des coû:* 
teaux d'autruy, 

III. Ils ne mangent point de 
graitre de bœuf , ni d*agneaa , ni 
de ckévre , comme il eft marquc4 
la fin du 5. Chapitre du trvitiquc. 
Ils ne mangent point aufli du nerf 
ide la cuilFe > leur ieftant deiFendui 
la ^ du 5 2«.Ckapitre de la Gene* 
t^^. Q'^ pourquoy -des animaux 



t 
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Coâtumiî des luifs* 7 ï 
foin coûte la graiflè, & ce nerf 1 ^ 
xfiémC'en beaucoup de lieux cllra^ 
lie, ôc fur tout en Alleinagnc , il y 
en a pluûeurs qui ne mangent m 
point des quattieEs de detiitse > à ^ 
caufe du. netf de la gcailTe qui 
s'y rencontre » & qu'il faut beaih* 
coup d'exactitude pour ôter cela » 
& qu'il y en a peu qui s'en acquit- 
tent bien. 

I V, Ils ne peuvent manger au- 
cun iang de b^ile à quatre pieds» ^^J* 
ni d'oiièau > ni même l'œuf ^ où il 
paroît .le moindre filet de ^igi . 
.Peut - être eft- ce à caufe de cela»» 

quil leur cû de£Fendu de manger 
aucun animal c^rreHie > ni byfeau^ 
qui n'ait eHé égorgé » afin d'en 
©ter le fan g. î • 

V. Quand il eft qucftion d'égor- 
ger un animal > il faut que cela 
s'txecute par une perfojine qw^ 
J'entende , à caufè des circonftan^^ 
<es qu'il faut ob^xver. Car il ^ut 
.prendre le temps pf opre à l'avion» 
avoir un* couteau qui coupe bien , 
:^ qui foit iàns dents , ahn que h 

£uig coule vite ^ iascm^ 
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71 Geremonier- 

ption >.on h laiilè coulée (ur 4ié & 

k icecottvic enCuice». - 

.: V I. . Us ii£ peu^veticiioaper une 

partie d'un auitnal vivant s. & Jar 

^ VII., Ils- ii£ pcuventrtCgorger e»-- 
im maoe jpur la vacl]£ & fon ^ 

vi'e , & leurs petits à mênae tempi^,, 
^uaud jls les counoiirent*, 
. VIIL Si «quelque hêile > pu queL 
que Qyfeau de ceux^qu'il eli permis.-, 
de manger , moiuroit de foy-mcs- 
me > ou qii'il fut tué d'une autre 
forte que celle dont j!^y parlé ^^.il i 
^il défendu d'en goûtes.» 
• XX, Si .l'on trou voit aufii.dan*-. 
les by féaux quelque épine , ou al- 
guilk , qui les eût entijimez >. ou • 1 
quelque abTeex dans les beftcs à. 
quatre pieds > ou qu'ils euifent les • 
•ftoidaioiis ^SkÙtZ i ce que Pou: 
ifixanaineiblgnealcniexit après qu'ifc 
fcnt égorgez, on n'en mange pas,^, 
&, cela confoiin^nieBtà.la défenfè 
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X. Si un animal eûanc £n vïê a^. 
ou un os rompu dans-iia (ks-mem'^ 
feres 'declarea:.-.j>aï Its BLabins , ou 
^'il roit. blefle ea danger . d'en. 
«aj>urir, on nfe peut.cn manger* 

XI, Eput mieux- exécuter la., 
deffence du làng,dûnL >;^y parlé 
on laiiTé pendant une heiite dans . ^ 
kièlles -vi^des,. avant de kamet- - 
ue^au pot, afin que le ra»g. en for-; 
te tout T à -.fait.. Autrement ils ne-, 
peuvent manger de viande, s'ils-iie., 
b rôtifTent. : & comme le foy cifcj 
çjein de fang* ils le font bieii.gi:il*^jl^ 
1er fur les charbons >. avant que dfe.r 

le bouillir*., - 
XH. Epurce qi)i eft des-poiffons-- 

.qj^i'illeur eft' |»ermis de manger, ils^^ 
n'y obfcrvcnt iieii j cas il nclewt^ 
eft point, deffeadtt d'en manger k.. 
Jfang , ni de les rejeter , quand ikn 
&nt moi:tSy.,QU defeâweux^ . 

Xm». On ne peut pas mangeRi 
en un même repas de la viande 
du ftomage du lait, à cauk ^^^^^ 
^'il cû dit i^ Th ne cmroâ p^m h v. 

'ik «««iMUttt.ifii.tQUïes- tocs 
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4'aninuiux & «le quelque lait qua 
ce {bit : audi , bien loin de prepa- 
sec de la viande avec quelque clio* 
fe faite de lait » cuit ou oiyx » ils ne 
fout pas même ce mélange peu- 
ciant tout un repas, & ne mangent ^ 
point en lUne même heure de la 
chair, &c puis du £i:omagc : parce 
que , difent-ilsyil feroit à craindre « ' 
qu'il ï\c reftat de la viande entre . 
les dents , qui fe méleioit au frcu. 
mage : Mais ils le peuvent faire ■ . • 
en mangeant le liomage quelque : 
temps devant , & la viande cn- 
iîiite. . 

XIV. De-là vient que les uten» 
files qui fervent à la viande , ne 
fervent point à ce qui eft fait de " 
hàx , chacune ayant fa marque 
pour la pouvoir connoître , & ils 
ont mêpe des couteaux j^fFerens.- 
Si par hazard l'un de ces deux 
mets eft pieparé> oa dteilé dans les 
utenâles de l'autre , non^fêulement 
on n'en mange point 5 mais même» 
Cl le vai fléau cft de terjre>oa ne s'en 
peut plus lèrvir. . 

XV, Ils »e mangeât poittt de > 
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liomage , dont ils n'ayent veu ^2- 
jre. le caillé » de peur que Ton n'y 
;ait mêlé du lait de quelque animal 
fdeflfendu , ou qu'il n'y ait quelquè 
.partie de la peau , mêlée avec le 
'iCaillé , qui puillc paifer pour de là 
chair & du fromage , ou qu on ne 
l'ait fait chauffer dans un chau- 
dron qui ait fervi à cuire quelque 
viande dcfFenduë. Ils mettent donc 
une marque qui fe teconnoît au 
i^omagc dont ils ont veu fairé le 
^illé. 

- XVI. I;^s Kabins avôienti^»* 
-bly qu'on ne mangeât point dé 
chair & de poiilon en même re» 
pas > fous prétexte que cela ei): mal 
&in mais on ne l'observe point 
-aujourd'huy. 

9 

■ \ , 8 ^ 

\ CiTAPITRE vllU 

D» BreuvMt: 

O 

,1, tL y en^ qui fuivant l'opinion 
Xdes anciens Rabins, tiennent 
que les. Juif^ ne peuvent boire du 
\in 9 qui a elle fait ou touché par 
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(d'autres que des Juifs. Les Levan- 
tins & les AlleiTuns obfervenc ce- 
la : Mais les Italiens n'y ont poiiic 
d égard. Ils difent que les Rabin s^. 
lors qu'ils Tordonnerent , eftoient. 
au milieu des Idolâtres y avec qui 
ils ne vouloient p<Hnt.que l'on eûc 
^e firequenfacîon , ôc que cela ne 
s'entend point des nation» avec 
iefqueUes les |aifs vivent saiyctcafi' 
d'huy , que jie$ mêmes. Rabins oiui 
4sclu^- n'être point telles.. 

1 1. Us ont. pluiîeurs autres 
j£n;»Qnies> par exemple . 9 au couk 
inea«eiiu£i}t. Se kh ûn de chaque 
hàt, dans. les noces» dans le& 
Circoncilîpns ailkurs , . où ils.. 
W pnt.accotttttmé de lecita. quelque 
^^oiiange fur un verre de sun » de 
le boire j. à chaque ibis qu'ils boi« 
vent , ils difent une benedidioiK 
devant, après : Cajû ils ont cette, 
liqueur e» grande vénération j . 
XO+. parce qu'il eft dit , ^ue le vin rc-~ 
jûiiit le cœur de V homme : & eh uik 
p. rautre endroit : r^y^«it jDitf« ^ 
• ■& /« kmmei,. 
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G H API t RE: ix:. 

De la manîeice de fake le pMn* 

^ U^^nd le pain cû fêqri .»» 

c*cft - à - dire quand on ^ 
fait un morceau de pâie gros: de 
quarante ceii& » on en prend unci 
petite partie y. dont on fait mi gâ-i^ 
teau , qui tient lieu des prémices^ 
ordoiinee aux Nombres Ch^.i/«. 
"w^xp* Des prêmkes de ^f9S ^M^is 

• II. On avoit àccoûtumé de 
donner ce gâ^eaiiau Si^cuficateur ^ 
pce^êncemenr on le jette aufeu»^ 
eu on le laiilè brûler entièrement. 
. IJ.I,.. Ccft un des «ois prec^ 
|tfcs qui doivent, eftçe obXervez;. 
par les &nunes ; parce ^ue ce fonte 

elles qui &nc or.4ûiai£çni£ut. k. 
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CHAPITRE X. 

Cmment ils mangent à table. 

t* A Vaut que de s'afleoir ils 
^ jLViont obligez He fc bien la»- 
y.er hs. mains : fiirquoy les Rabins 
«tit fort lafiné auffî - bien que fuc 
fan. la manière de les laver le matin » 
7» comme je l'ay dit, 

. IL A prés qu'ils ibnt aiUsilsite- 
citent d'ordinaire le Pfcaume x^.. 
Le Seigneur eft mon Pafteur , àCQ^ 
£n{uite> le Maître de la maifaa 
m prend un pain entier , ôc a^iés IV 
voir beni, il le rompt, & en donne 
k chacun de ceux qui font k table 

Îrros comme une oli ve> après quo)i 
eç conviez mangtnt .tant qu'ils 
veulent ; mais, la première fois qu« 
quelqu'un boit « il eA obligé és. 

jrçcitcr la beueditâion dont j'ia^ 
parle. / 

1 1 1. Les Rabins ont beaucoup 
^rit de la ma;îiere de manger danç 
» les règles de la civilité & de la mo* 
dfiûie i 4c ne point marcher futlfe 



'1 

II 



. é* Coutumes des Juifs, -7^. 

pain , de n'en point jetttr à terrcy 
ni quelqu'autre chofe que ce foie 
propre à manger , pour ne point 
tnéprifer les grâces de Dieu, 

IV, Qiiand le repas eft fini 3 ils 
lavent leurs mains , & ôtent les 
coàceaux de deiius la table \ parce 
que la table félon leur opinion rc* 
prefente un autel> fur lequel on ne 
pouvoit point mettre de fec j & 
pludeurs ont accoûtumë de dire Id 
Pfeaume que les Lévites difoienc 
dans le Temple à pareil jour de la 
femaine > que celuy où l'on eft 
(èmbié 9 & le Pfeaume 67. Qm 
Dieu ait pitié de nous. S'ils fonc 
trois^ou davaiicagc qui ayent man- 
gé enfemble » l'un d'eu^ 5 après 
avoir fait laver un ver^e ^ l'emplie 
de vin , ôc Vékwuit en l'air dic-: 
JideJ^eurs benijfom celuy dont nous 
"venons de manger le bien i à quoy 
les autres répondent ; Beny fait ne-* 
lu) dont nom avons mangé le bieny& 
aui par fa bonté nous a repus. Enluite 
le premier continue à rendre grâ- 
ces à Dieu , & le prie de difpen- 

/cr à chacua ce qu'il luy faut pout 
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«vivce , luy qui a donné la terîre 
Drcaniffion à leurs .pères , le priant 
de rédifier Jerufakm. Puis le Ma*» 
-tre de la umifon -bénit & prie po»c 
4a paix : enfiiite il donne à chîicun 
un peu de vin de fon verre» &-ooiC 
4 e refte j après quoy cm^heveda 
4éfervir. 

J?/» àe la feconâe Târtk* 
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COUTUM Ec 

<Jui s'obfecvent aujourd'huy pat^ 

myles Juift, 



Chapitre Primieju 
J^i» ^owr Sabbat* ' 

I* S^Si€ E toutes les feiles des 

Juift, il n'y eiî a pas- 

^ une qu'ils aycnt en fi^ 

grande vénération , que le jour da. 
Sabbat -, p^ce qu'il iat ordonné 
iBxnediacement - après la creatioir 
)du monde , & <qu'U eft nommé en, 
<yâerens lieux» ôc diverfes fois dans 

i^'£ccitace ^ & fuc «ouc^aos kDe« 
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calogue» ou il eCk defiTetidu de tien, 
faire ce jour-là , ôc commandé de. , 
£e reposée. ; 

IL Les Rabins ont réduit tout • 
ce qui eil deôendu de faire le ) our ' 
du Sabbat, à ttente-ueuf chefs, qui 
ont chacun leurs cicconftauces & 
dépendances » fçavoir de labourer» 
femer,'moiiIbnner« boceler ^ ôc liée 
des gerbes, battre le gtain, vaQuci» 
cribler , moudre , bluter , paifkir , • 
cuire , tondre blanchir , peigner 
ou^carder, filer > retordre , ourdir 
taquer , teindre » lier , délier, ço\i-; 
dre , déchirer ou mettre en mor- 
ceaux, baftir, dctriure,frappcr avec, 
le marteau , chaÛTcr ou pefcher , 
cporger,,ccorcher , préparer, & ra- 
scler la peau, la couper pour en tra- 
^ "vailler, écrire, raturer, régler pour 
écrire, allumer, éteindre , porter 
quelque choie d'un lieu particulier 
en public» 

—Voilà quds » font .les chefs, ou 
gjenresdes chofès deficndncs , qui 
renferment diverses efpeces , com- 
me limer .eift une dépendance de. 
«oudre i parce ^ue & l'^autt». 

irompç 
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rompt un corps en pièces j cailles 
A\x laie e(l comme bâtir y car. tous 
deux de plufîeurs parties n'en font 
•qu'une. lien eft dç même.diés au- 
tres, qui font tous expliquez fort 
fubcilement par les Rabins> & mé* 
me quand> & en quelle manière. 
L III. Ils ne peuvent ce jour-là al- 
Ittmcx, ni éteiadre, le feu > coîïSot»^ 
moment ! à ce qui t&, dit dans \9f 
ch. 5 5.V. 5 .de ïhxtiàyom n'allume-' 
rèm point de feu dans aucunes de vos 
nialfons le jour du Sahhat s fî bien 
qu'ik n'ofent y toucher , ny méant, 
^ b0is)allumé , qu'ils ne peuvent 
pas attifer. Ils ne peuvent auffî, al« 
lumer ni éteindte une lampe dans 
les pats â:cûd$ » (|uand ils n'ont 
point de poiflcs échauffez» ils peu-- 
Ycnt^è fervir de: quelqu'un qui ne 
içit pas Juif, pQux içur allumer du 
feu» ou bien ils le préparent de for- 
te qu'il s'allume de foy-méme 9 ou 
ils demeurent fans feu. 

IV. Cela ell caulè que.ce jour- 
là ils n'apprcftent» & net. font cuire 
aucune chofe, &. ne peuvent man- 
ger de tien qui ait été cuit * ni . qui 

F 
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foit né ou cultive ce même jour. 

V. Il leur dl defFendu de porter ' 
ce jour-là aucun fardeau : aîn/i ils 
ne mettent fur eux que ce qu'il faut 
neceflairement' pour fe vêtir , Se 
qui foit attache j parce que le fur- 
plus feroit une chargé ou un (ar« 
i^avu Cme enaâinicife s'ccend jti£^ , 
qo'à preaëre garde- aui accoûrre-* 
mens des fetnmes , des enfan s> des \ 
dmneftîques > U dts aimaiix , aînâ 
qu'il eft fGtté au Decalogue t Tu 
ne- ftràt éoeum mmtte^ toyt têfi fiis^ 

• ■ 

Vl* Xl âe l6U£ «û pàS'pécriiis c& 
jouc-là de- parler d'âi&aiice.^ du prût* 
«le quoy que ce foic » d-arreibr 
cutiè ch&Ce qui cegacdc' achat y ni 
ventp ^m4e donner y ni de rece- 
voir , comme di«; I^ieChap. 58^ 
1k ne te àé^mneras^ dtf jem du 

V V4li Ils ne peuvent ce jouihl^ , 

manier ni toucher rien qui toit pe-. 
fent,mauci^s outils d'artifans , 
IM dequoy que ce foit des chofes 

q»font dèffenducs de faire le jour 

X -, - / 

■ ^ 

i 
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VIII. Ils ne peuvent cheminer 
plus d'un mille hors de la ville a Sc 

' des bourgs i c ejft à dire deux mil- 
le coudées. . ■ ' 

IX. Les Rabins pour fuipendre 
le commerce & le travail des arti- 

. ^ns ce jour-là avec plus de pré- 
caution , ont ajouté à ces deffen* 
ws pluficurs autres , comme de ne 
point tnaniet d'argent, dé ne point 
allés à cheval ny en batteau y de 
ne point jouer d'inftrumens^ ni de 
ne lè point baigner 

X. Dans ks maladies qui ont 
befoin de Chirurgioi , les Rabins 
font fort rigides j mair à l'égard 
des^Medecins,pour peu que le Me** 
«iecin ccoye qu'il y ait du péril, ou 
lorsqu'une femme vient d'ac€0«H 
cher 9. ils permettent toute» chcK 
£ès. 

^ X On fonge donc le vendre* 

« Les luifs peuvent faire tant de chemin 
^u'ii leur pJaift le jontdu Sabbat » pourviS' 
«ÎU'ils ne fottent point des faux bourgs de iip 
ville oïl ils font. Us compiennettt toujours 
les faux-bourgs avec Ja villes & quaiid ilâ 
ueu'eiitfortirde la ville ce jour-là ,iIscon. 
I. !.t du bout du faix bouig,le chetnio .qUjf 
feur cft ipetmis de faire. ' 

F ij 
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dy à tout ce qu'il faut pour le Sab- ^ 
j bat, conformément à ce .que Moï- 
od. le dit de la Manne , Et fera dans It J 
fixîém joHYi Sec, Ils tiennent mûx 
que c'eft tres-bien (ait de beaucoup 
dépenser ce jouc-là peur honorer 
la feile > comme dit liaïe au 5 8» 
Chapitre : ils' croycnt même que 
c'eO; honorer le Sabbat que d& 
|L s'humilier en Êaifaut quelque, cho* 
\, fe de b^ » SiC qui foit ai^ deûbit$> 

XI L On n'entreprend point 
d'ouvrage le Vendredy > qu'on ne 
puilTe achever, aisément avant la 
loir. Environ une heiure avant le 

Il coucher du Soleil » on met en uii 
V lieu chaud le mieux qu'on peut, ce 
qu'on a préparé poiar manger le 
lendemain* Apres quoy tout .ou- 
vrage celTe, de dans quelques villes 
il y a un homme pKpofé» qui cde , 
ou £iit iisne une demie-heure 
avant que le Sabbat commence , 

. afin que chacun fe trouve libre 
^aan.a il commence. 

XIII. Environ donc une demie** ] 
beutc avant le coucher du S oleiJ , 
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Gii fuppofè que k Sabbat commen- 
ce » & par confequenc toutes les 
defFenfes s'obrervent. Alors les 
femmes font obligées d'allumer 
une lampe dans la chaaibre > qui 
a accoûtumé d'avoir fix liimign 6s« 
ou quatre au moins , qui dure une 
grande partie de la nuit. Elles dref^ 
îent auiîî une tabk couverte d'une 
nappe blanche, & mettent du pain 
dcllus , qu'elles couvrent d'un au- 
tre linge long & étroit* Ce qu'ils* 
font, difent-ilsj en mémoire de la 
manne qui tomSoit de k forte , 
ayant de la rofée deffus & deiïbus, 
éc le jour du Sabbat il ne pleuvoir 
point. 

XlV. Il y en a qu po^r bien 
commencer kSabbati,piennent du 
linge blanc , fe lavant les mdns 
le vifage , puis vont à 1^ Syriago- 
gué , où ils di{ènt le Pièaume 
Jl efi bon de louer le Seigneur , &€• 
ôc les prières accoûtumées,y ajou-- 
taat la commémoration du Sab^ 
bat, avec ces paroles de la Geneiè.*. 
£t les deux furent achevez. > &c, 
^ le Seigneur benk le feptiéme j^oun * 

&c. F ii> 
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XY. Au fortir 4c là chacun tfr* 
tourne chez foy^ de en fe faluant , 
ils ne difent ni bon jour ni bon 
ibir» mais bm SMaté De pluç, les 
percs beniflent leurs enfans » les 
maîcies leurs diiiciples,à quoy d'au*' 
très ajoutent de certains paÛàges 
à Thonneur du Sabbat > les uns- 
avant le repas , âcks autres aprçs, 
fuivât Tufage des lieux où l'on e/l* 
, X V L Chacun étant aills à ta- 
ble, k maîcre de la n^aiibn dit ces 
paroUs de la jGeuefeyen. tenant uae 
taûede vin: Le^ Çieux furent ach$^ 
p ôcc. apcés quoy il remercie 
Dku d'avoir ordonné le Sabbat,^ 
/bcgit le vin qu'il tienc , puis il en 
boit 9 & en donne un peu à tous 
ceux qui font à table en fuite il 
dit le Pfcaiime z 3 . Mon Dieu efi 
mon Pafteury&cc, Cela étant^ ache- 
vé il bénit le pain , & en donne à 
tout le monde, aptes quoy chacun 
fiuft là meilleure cherc qu'il peut 
ceroir-là& le lendemain. Le re- 
pas ân},on felave les mains, & oi-^, 
pratique ce que j'ay dit touchant 
la façon de manger, Quclques-mis 
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après aVoir mangé, difeiit le Pfçau- 
inc 104. ^ue mon me hevijft U 

' XVII. Le matin du Sabbat 5 ib - 
Îë, lèvent plus tard que de coûta- I 
me^ & étant arcivez à la Synago-t ^ 
gue » ils diiî^nt placeurs Pfeaumes 
&*Prieres propres fi la- losange du 

Sabbat i entreniékz dans le chaut 
<ics pliâtes iMîdiBiwa»^ Oft tireauC^ 
£ le Pentateuque»&: fept pecibnue^ 4 , 
Hfent toute la . &âion oà l'on ea « , 
eft> puis ou lit un endroit des Pru- 
phçces» qui a fappojrt avec C6 qu'Qa 
a lu de la Loy.. Cette dernière kr 
dure s'appelle il Aftara > & un en- 
fant a i^ccoutuiné de la lire pour ^ 
l'exercer. ' ... 
? X VIII. En fuite celuy qui tient 
le livre entre fès tygs^ Tclevc en 
haut» & on donne une benedi^on 
.à tous les affidans. 
. XIX. Puis une bénédiction fo- 
lemnellepour le Prince fous la do- 

'« Comme qui diroh le Êorigc , parce qu^^i- 
ptcs la Icéturc des Trophetcs , on s*en và. ^ 
Ce nos iigmfic là oiéoiè <hafe que Mejje jpat- 
my nous , pui vient du mot Latin iWiJl;o o« 

F m) 
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mination duquel an eft a^embié y 
priant Dieu qu'il le confer^re en 
paix & en joye , que {es deilons. 
ceuiHirent >.que Tes Etats augmen- 
tent» & qu'il aiine nôtre Nation , 
,^'7. comme il efl dit : Recherche:^ û 
paix de la VilU ou je .vous ay tran^ 
JforpfiÇ > ^ prie^z, pour elle le SeU 
gneur-i parce qu'en fa pudx vous au-' 
re^^aujji lapalx» Ils font après cela» 
une prière nommée Mujfafy qui 
» fignifie Ajoutée. Elle renferme les 
paroles du facrifice <)m Te faifbic 
au Temple le jour du Sabbat , 5c 
Pon finit par-là. 

' XX. On. fait in différemment des- 
Sermons le matin ou raprefdiné 
dans les Synagogues , ou autres 
Mt^lt deitin^s aux Àflemblees»dont« 
le fujet eil pris <ie ce que l'on a Ut 
ce jour- là dans le Pentateuque. 
Dans ces Sermons on enfeigne les 
l»onnesniœuis& on reprend les.vi» 
«es» accompagnant cdadefènteiiU 
9XU ces de Rabins « comme je Tay dé- 
)a dit. 

XXI. Quand le foir eft venu>ils 
retournent à la Synagogue > o^ Qg^ 
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lijoûce aux prières ordinaires la 
commemQracion du Sabbat 3 & oa 
lit à trois pcribnnes dans le Pen* 
tateuque le commencement de la 
ie^bioti de la femaine où l'on en- 
tre, 

XXII. Ils ont accoutume de man- • 
gcr trois fois pendant les 2.4. hcu- 
tcs du Sabbat, la.premiere le Ven- 
dredy après la prière du foir , les 
deux autres le lendemain pour ho- 
norer la fêtes : ta nappe pendant 

ce temps- là demeure toujours fur 
k table. . 

XXIII. Qiiand la nuit vient > & 
^u*on pèut découvrir trois moyen- . 
ii€s étoiles, alors le Sabbat cfl Si-.^ 
tii y & on peut retourner au tra- 

>vail, patce que la prière du foir efl 
alors commencée, qu'ils retardent 
plutoft qu'ils ne l'avancent. 
• XXIV. Ils joignent à la prière • 
ordinaire du loir , unie commemo-^ 
ration de ce qut le Sabba.t cft dî^ 
ftingué des autres jours de la fe-, 
maines avec le Pfèaume p r. Celuy 
qid hahitâ en U retratfe du ' Très* 
haut 9 Sec, accompagnant cela 4c 

F Y 
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pluiîeiirs pâûâges de TEccituce , de 
benedidions > & de fouhaics favo<« 
lables. 

XXV. A Comme ils croyent en- 
çoie > que les ames des damnez 6c 
ché (^gQj^ qui Çqyii en Purgacoirea ne 

fouârent point pendant touc le 
temps du Sabbat > auIE en prolon* 
gent-ils U durée par leurs chants 
&par la prière, 

XXVI. Quand chacun ejfti de 
retour dans la maifon > on allume 
un âambeau^ou une lampe qui foie 

tau moins à deux mèches. Le Maî- 
tre du logis prend du vin dans une 
I ta(!è, & des épiceries de bonn^ 
odeur > & apre's avoir dit quclqu^ 
pallages des Prophètes, comme du 
Pfcaume 1 1 6, U levemy U Calice, 
de faim , & ce qui cft dit à la (iyï- 
- du 8. Chapitre d'Efther: Inifs: 
fm lumière y S>cc, & autres , pour 
ibuhaitcr que tout pcofpere de 
rétifliilè dans la jTem^ine #ù Ton 
entre ; alors il benic Je -vin & k$ 
épiceries > & les iènt , pour com-- 
roencer la femaine avec plaiûr ^ 
«j^res il bénit la clarté du ^^u dQnçi 
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on ne s'eft point encore fecvi > ôc 
& il regarde, iss . mains,^ .les oa* . 
gles> pàrce qa'on va commencer à 
tï:4Vâilkr. «Ce que nous venons de 
rapportera beaucoup d'autres 
gnifications dans ,les Livres des 
&abins > 4nais tout fe. ridait à donr 
MT^des rnîtfques qu£ le jour du 
Sabbar «A âni.»^ qu'il.eil alors > 
fèpare du jour de travail qui lé 
fait y ^ ils Ênlitèht j^ax Ik ; Aufli 
toute cettie cérémonie fe. .iionii!aa 
habdala .y^ou dlfimWon, A même 
temps les uns jettent du vin par* 
terre en ligne d'allegrellè , d'autres, 
chiuitent ou recitent quelques 
Pi^âumes Ôc Pallàgés « pou!r auguf 
^ X^r une heuieufe femaîne 5 après 
^^y* chacun s'occupe à ce qu'E 
veut. : ' 
i. VXVII. En feialuant l'um Pa»^ 

loir yôaais Dku tous àojmù 

« 
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'Chapitre. li. [ 

Ve la nûuveiU Lune \ du nûm dts 
mois 9 dti mois imercaUirt» . ^ 

I* :T E côors d'ime^Luné fait Ici 
tnois des Juifs > & la noi»*r 
velle Lune- eft ie commeoccmeiitf' 
du mois, . , 

à 4Ure'(leS' Juges àùjjatnùàtm^iUa^ 
envoyoient ofdiiiaitieiiieqc deux/. 
Ju>mmes «xpcés , jqni les. yenoienc; 
avertir û tofL qu'ils avoient d«^; 
couvert la Lune j, .Se £m leuc tdpri 
porc » ils faiToicot . publier guelei 
nsois étoit commencé de - ce jour-: 
là, ôc regloienc Tue ccla les Fèce»» 
dans les temps ptefcrits : mais, d£Nr 
puis la . ruine du .Temple > ils. le 

i4U3£ par fks TuppiuLatipi^s 9 & l'on- 
imprime tous. J«s ^^iU)l Calen* 

l drier > qui leur fetf . pour rçavQic. 
les nouvelles ôc \cs pleines Lunes» 
les quatre faifons de ranneeJesFê- , 
tes , & autres chofes de cette na- 
ture, ils 4i>ar^ucnt auflî à picfent 
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dan$ çti Caiendrieis Us fèces 4es ' 
CWciens, pour la conduite qu%l&-: , 
doiyfii)£ iCenic dans.le négoce qu'il», ^ 
on( avec. eux. 

. UI. La nouvelle Lune eft un 
jpuc 4e Fèces » comme il eft nm:- . 
9ué.auJivre des Nombres} & paiTr Nomb. 
ce qu-on^fairoic un nouveau facri-. ^^'^'^^ 
£ice ce jQur4à. Cecce Féce répond iH. 
quelquefois à deux joucis » fçavoir / 
à.U finde l'un > & au cotiiii^eiviçc-' j| 
ipçnt:dç l'autre^ Il jx'cft poioc dér^^ | 
fendu de travailler , ni de faire des. 
affairies. Les feaunes (èulctnent ont 
de cQÛciiiTie de s'âbftenir dejeuc; m 
ira v.ail , & l'on fait un pfi.n.ro£ilr^ * ! 
Icure ohere qu'à l'o.rd jnastfje», • .» . 

1 V. On faic mcniimdaos- ksi 
pr iem d» precniet dii ipo î i > & ct\ 
jour- là on dit depuis ùi.P&âume 
115. jufqii'aiifuS. On lire, le|*ctir*# 
tac^quQ > & qn !y lie à quairç pet- 
^no«^ àqupy oaa|oMc«.i*pEi)eser 
Mujjéif, 4> Qïk\\k d2ui% le même' 
temps (le facrifice; qui iib,,fRi£)k < 
aut^ois ce j0y£'làc . '.^ • : *: 

fpoir« ou cpmmemat. (içn 4c qucique fàtc,; 
dans nos Offiçe», • • ^ - • • 
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-V. Le foir du Sabbat ^ui r«k lc^ 
irÉnouveUemeitt- ét la L|i»e 9 ou mv 
aiitre ioir fiiiva»t} lasfqu© l'on 
perçoit le Croisant, tousks Juifs^ 
s'aflcmblent , & Éum- une psicre à 
Dieu > le tiommem Cceateuc des. 

' Planètes , & le Reftaurateur de la 
nouvelle Lune) puis fe hanflaut^ 

• vers le Ciel, ils demandent à Dieu 
qu'ils foieut exemts de tous malr' 
heurS'} & après avoir fait mémoire 
^ - DaYi4 , ils fe - iàlii'ént ' & fc^ 

icpkrent.' ; • - ' 

; VI. Voicy les noms 'de leurs 
tftais,'^/ri , hajfuam, chifim sUptà^ 

tamtis 9 an y 

commcf^cent à conter » 'rëpond- à 
Septembre i niais patlcray. de 
cela pUài av long en tcaiccaut plus 
b^<IU^IcôHt<nénc<emenc-de^ l'année^ 
-i^ilr^PcMirégaUr'iUs annéçs (b« 
kkes «v^e 'ce^lks dt k. Lune^ > ils 
font chaque cycle ou révolution 
de i^pi^ans i ^ de ces i^. binées , 
il y eu a fept de trdi^îe mois cKa^ . 
cu^» Cv bi^ que (dft deux ou ttois 

an» d^'un eft de tfezc mpU /qii'q4 
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appelle n Meuh^<^2Xià celaaaii 



mois Actai«,âc \ 



on le place eiure F évri« & Mars; 
il y alors Adac. prcroiec , ôc Adar * f.'^'^'f 
fécond qu'on nomme i Ktffiirfr. adaôo^ 

. . ' . fécond ) 

€HAPITRE' IHV 



De U tête de Pâ^ne. ^ ; ] 



J. T E 15. dtt îttois de Nilàn, 
' JLaq\ii répond (ôiivent à Avril, 
eft le prenver jour de la Eête d« g/*^* 
Pâque : nommce-4 F^/icii , qui eft ' ^ 
la commémoration de la (m^iit 
^''Egypte a & dure une fcmaine : j 
Mais ceux qm font iiocs^ 4c }em» ^ 
lalem &: de Ton territoire 9. la font i 
diîfcr huit jours , f^ivant i*4ncicûr ^ M 
ne coutume, -lorfque par Tordre 

dix Sanedrmçn decUroit, la now» '* 

velle Lune, f^ns fupputapion,.comT. ...» 
me je Tay dit au Chapitre picce- 
dent. Cette Féte eft commandée au ■ J 
Chapitre J i. de TExode,,^ en.f***-^"; 
pWfieurs autres endroits de TEçrim 
tùre > oji elle cû fêxrt exprçfle. -ij 
11, premier?^ jouKs > 45c 
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}es~ deux derniers de la Pâqiie > il 
I ^eil £ece roleamelle ; & on ne peut 
peudauc ce cems - là >ni travaillée 
tti traiter d'affaire , ce qui s'obfer- 
ve prefque connue le Sabbat j mais 
^ il ell permis de toucher au feu » 
* d'apprêter à manger , & de porter 
ce que Ton a bcfoin d'un lieu ea 
un autre. Pendant les quatre jours 
\ dttiniliea , il eft feulement dcfen- 
\ dtrde travailler ; mais on peut ma* 
f , »icr de l'argent , & ces jottrs-B fit 
ibm diftinguez'deceiix ou^ntra^ 
vaille , q-u'à de certaines chofes 
JinguliereSé ' 
: m« Pendant ëe$ huit |ours > 
. eft- dépendu aux Juifs de maligery 
ni d'avoir chez eux > ni en leur 
pouvoir* > du pain levé , ni aucfui 
levain > Ci bien qu'ils ne mangent 
durant ces h'uit- jours- là > ^ue, du 
(od.n. p&in fans levain nommé ui^yme» 
is.i«. IV. Ptour bien obferver ce prc- 
' * cepte, ils cherchent avec une exa- 
<^icude fcnipuleufe dans toute lac 
1 mai/qn, pour en ôter jufqu'auxv 
moindres chofes fermcnrées ; ih 
^ * ^cent pour cela tous les coins du 
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logis y les cofTces^ les armoires , 
puis ayant bien nectoyé la .niai-'i 
ioïïi ils la blanchilTenc» "èi la meii- )' 
blenc d'utenfiles de table & de 
cuKîne toutes neuves^ ou de celles 
qui ne fervent qu'à ce jour- là y E 
«Ues ont fervi à d'autres , & qu'e^; 
ks-foient de métal , ce n'eû qu'a*, 
prés les avoir £iit repafTer à la for- 
ge âc polir V aâade ne fe poim-ferr 
vir pendant ces huit putS) de rien 
ek il y ait du pain levé. De-là viena 
que défie £oii àc devant la veille 
de la Fête» le maure du logis cherra 
cke par toute la niai(bn » pour dé* 
couvrir s'il n'j a plus de pain levé,. 
Sur les onze heures. du jour fui^. 
vam> on l?tûlc du pain, pour ipar^ 
q-uer que la dcfcnfe du pain levé 
eA commencée j Ôc cette acStion e(E 
accompagnée de paroles » qui de-: 
clarcnt qu'il n'a au cim levain en 
/bn;pouvoic que s'il n*cft ainfi / 
au moins il lexroit, &u fait tduc 
c'e qu'il à pû pour cela.' 
. V. Incontinent après > ils s'apé 
pliquent à faire des azymes «qu'ils 

appellent M^^d. cniont JAif-i- 
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100 Cérémonies 

fifammcnt pour les huit jours que* 
la Fétc dure > ils prennent garde 
que la farine dont ils fe fervent ,* 
n'aie point cte mouillée ou échauf-' 
fe'e : iîs en font des gâteaux plats 
& maffifs , &: de difTcrcntcs figu- 
res j & afin qu'ils ne lèvent point, 
ils les mettent aufli-tôt cuire dans, 
un four , & au fortir dc-Jà, ils les 
gardent avec beaucoup de netteté* 
ils mangent ces gâteaux au lieu de 
pain dînant la Fête. Quelques-uns 
lont faits avec des œufs éc du fu-. 
cre pour les perfonnes délicates, 
& pour les malades j mais ils font 
aufïï fans aucun levain > & on les 
^ nomme maz,^^ afcira i ou riche 

çâteati, 

. VI. Le 14. de Nifan Teille de la 
Pâque , les pré micrs nez des fa- 
milles ont accoûtume de jeûner * 
en mémoire de ce que la nuit fui- 
vante Dieu frapa tous les prç-? 
miers nfiz d'Egypte, 

VII. Le foir ils vont à la prière, 
& étant de retour au logis , ils fe 
|p?mettent à table , qui eft préparée 
de jour, & auffi bien fcryie & prc- 
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' Cûiéjhmes des lui fs. loi . 

p^ée que chacun le peut. Auii^ % 
4e l». cérémonie qui s'obrervoic^^ 
alors i comme il eH rapporcé dans 
lii Chapitre, ii. de ÎExode> de % 
mangtt l'agneau avec dn painjhm le 
vain» &• des racines ameres , 5éc. ils. . ' i 
ont àms un plat , ou dans une pe- | 
tice corbeille quelque morceau^ j 
d'agneau ou de cabric, tout pre- ' > 
parc avec des azymes, ôc des hec- 
bcs ameres comme du celcry , de J 
la chicorée, ou des laittucs, avec 
i|n petit vaiiïèaii oà il y a de la 
îmik \ cou£ cela en mémoire de la^ 
chaux & des briques que l'on leur 1 
i^iibit faire , & qu'ils mettoient en ^. J 
QEuvre en Egypte ^ & tenant des: } 
caûe de vin94U récitent la ^^^4, *^ M 
qui contient les mircres que leurs 
pères louârirent en Egypte , & les-. Il 
merveilles que Dieu fit pour le« en 
délivrer : Enâiite ils rendent gra-. |j 
ces à Dieu de toutes ces faveurs > ^ 

Ôc difent le Pieaume 113, & les icefoi^ 
fuivans appeliez h Hailel , puis ils <*« n . 
loupent. Apres louper , Us co"ti- ^uic<»i 
nuent à dire à chanter le; 
de çesPfeauoies , & autres iotwn- f"^. H 
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ges pTopces au jour , puis ils s^em 
vom couchée. Le foir fuivant on 
fait la même chofc, 

VlII. Les ptieics du matin (bnr 
les mêmes qui fe difenc aux autres 
Fêtes , excepté qu'ils y ajoûtent ce 
qui c(l de parcicuHer àr celU cy 
avec ies Pieaumes pi%ced«frs , de- 
puis le Tt). iufqu'au 119. On tire 
le Pentateuque , & on lit à cinq le 
Chapitre 1 1. de l'Ëxode > & i'in* 
âitii(io& (kfr Saci'ihces de la Pâf- 
que y enluite la • prière- Àdujaf, 
puis on lit des Prophètes ce qui st 
rapport à ce qu'on a lu du Penta* 
teuque , c'ed à dire la leâure que* 
nous avons nommée • Aftara , 
comme au jour du Sabbat j <Sc après 
diné on fait la commémoration de* 
la Fête , & l'on donne la bene- 
didion pour le Prince de la ii^me: 
manière qu'au Sabbat. * 
. IX. La même chofe fe pratique^ 
les deux derniërs jours > à la re- 
ièrve néanmoins que les deux der- 
niers ^irs , on ne fait pas à table 
ce qu'on a fait les deux premiers. 

Xé On ânic cecce Fête avec It 
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cecctuonie à'Habdala > comme à 
un joue de Sabbac en pai^oks fcu- 
l^iacnc » (ans qu'on fence 4'cpice- 
lies i au forcir de- là > on v<i 
inanger du pain levi. 

XI. Du fécond foir de la Pâque> 
Ils xrontent quaranterneuf jours 
jufqu'à la Féce des icmafnes où l'on 
oQtoit une gkne d'çpics d'orge , 
qu'on nommok H^nur ^ & c'cft €• 
qu'ils appellent Conter borner , & 
vous cernerez au jour fuivsnt > &c. ^' 
Chaque iôir après qUiC JU i^ene» 
di<^ion du précepte eli faite , ils 
diienc aujourd'huy l'on corne cane 
éc jours de l'Isomer, 

XI L Depuis le lendemain de 
Pâque jurqu'au 5 3. jour fuviâni, ils 
pallenc ce cemps en criftelfe fans 
îè marier > fans couper d'hàbits 
neufs > fans fe faii-« les cheveux 
ni témoigner auAune rcjoiiiirance 
publique , à caufe que dans ce 
temps là j fçavoir depuis le Icndç* 
main de Pàque jufqu'à ce 5 5 . joufi, 
il y eut une grande mortalité par-^ 
mi les difciples-du Rabin fJachUfét^ 
qui étoic an grand Pesfonnagej ôc 
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^comme après la mort de plufieuri 
milliers d'hommes , le mal s'arrêta 
^ 3 5, .jour de V Borner , ils nom- 
jïiereut ce jour a lag , qui fîgaifie 
3 5. en prenant les lettres pour des 
,chiffi:es. On célèbre ce jour- là 
avec joye , & en quelque forte 
.comme une fefte } & après qu'il 
^ft palIe , on quitte tout extérieur 
de triftefle, " - 

* * 

a L» & G , en Hébreu font jj. 



, -CHAPITRE IV. ^ 

De U Fefte des Semaines , ou de I4 

Pentecôte, 

• * 

1. T E 50. jour de VfJomer» qui 
^ . Left le fixiëroe du mois de Sî- 
^^an 9 célèbre la fefte Scianvod 
ou des Semaines » qu'on nomme 
ainfi, à caufe qu'elle fe fait à la fin 
' des feprfemaines > que Ton conte 
depuis la Pâque de la manière que 
nous avons remarqué. Cette Fefte 
eft auflî nommée dans l'Ecriture le 
jour des prémices, p axe e qu'on ofe 
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froit ce jour- là au Temple les prc- jitxxÈ. 
lîiices des fruits. Ellejsft auiîî nom- Exod'i 
mée la Fête de la moilTon , parce 
qu'on commepçoit alors à couper 
le grain. Elle eft encore nommçtt 
diverfement en divers endroits de | 
l'Ecriture , maintenant on la cele- \ 
bre pendant deux jours. 
' 1 1. Ces deux jours font gardez 
comme les Fêtes de Pâques , c'cft* 
à* dire qu'on ne travaillé point 
pendant ce temps-là , & qit*on ne 
d'aucune, affaire , iion plus 
qu'au jour.dvi Sabbat , excepté 
qu'on'peut toucher au fcit , apprê- 
^ \ taanger , & tranfporter .i3!| 
dont on a befoin d'un ueu en un^ 
autre, <^ 

I I I. Ils tiennent par tradition/ < 

que la Loy ^t donnée ce joue *^ là ^ 

iur le mont Sinay : C'eft poucquoy E^od-»^ 

ils ont accoutumé d'orner les Sy-< 

nagogues & les lieux où on lit , & 

même leurs maifons , avec des-ro? v 

fes&xfesc fleurs, accommodées eii? 

cour^îiics & en fêlions , & cela ■ 1 

en grande quantité» ' i 
IV. Les- pritrc-s fbnç} propor-^ 
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tioniiées à la fcfte ; & on lit dans 
le Pentateuque le jfacEifice qui fe 
faifoit en ce jour-là, avec VAfiara 
dans les Prophètes > & la benedi- 
i^ion pout le Prince ; & l'aprcsdî* 
né fe fait la prédication à la louan- 
ge delà Loy. 

V. Le iecond jour de la feftc 
cftant fini , on feit k foir la.ccre- 
tnoniede V Hahdaloy coxtm^ on l'a 
dit à la fottic de la Pâque , po^ 
dire x^tfeÛc eft finie. 

CHAPITRE V» 

Vu cmmencement àe Vannée > ^ \ 

àii mois d'Elnl. 

L r Es Talmudiftes ont eu dif- 
L pute touchant le temps au-., 
quel le monde a commence. Les. 
uns Youloient que, ce fût au prin-». 
temps i fçavoff au mois de Niiran»: 
^i i\epoud à nqçt^ mois de Mars y 
& les autres en Automne , <f eft-à- 
dire en Tifri, qui eft nôtre mois de 
Septembre : & l'on s'en eft tena à 
dernier j Â-bieti.^^ l'^n jcoip^ 

mence 
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fti^nôe l'année en ce temps- là. En- 
core donc qu^lfoit dic-dans IB-^ 1 
tdixatt en ' {Variant d& I^illàn : ce ntUM 
' vmts tfl • le l cmmen'cèffieHt des î 
tiùui 'Se qiié fuivant cette * façon de '! 
Concec on diiôic premier , fécond» ^ 
tcoiiiéme mois , Ôc ainii des autres l 
jafques à Adar* y qui eftoit le dou- J 
2ie(iie & le dernier $ onachangié t 
4aâs la {iiite c^tte manioce de mar- >^ 
quér les mois» & l'on a commencé 
l'Année par Tiitii ou Septembre* i 
- ' I L De-là eft venue la fcite jRos \ 
Afam ou Chef de L'an -qui le cele-^' «* 
htQ pendant les deux premiers* | 
jpurs de Tifci,^ quoy ©n rappor- ^ 
te ce qui eft dit au Levicique , an 
fiptieMi^jtnàps , /f premer du mois ' ] 
Jera^'^^ vom\ef^s , • é'c. Pendant 
cettq fefte Je travail de les affaires 
font fufpendué's , comme dans les îj 
4eux autres ^fellës dont je viens de £ 

j: l IJEI. , Us iîeôttent par tradition, | 
^^£^eà'j^irge^iÊe jbui: - là particu- 
l«cmtiCHl^^s Wsûâions de 'l'année ^ 
nderniare^ 3cdirpb(è-des évehemens 
4eibintiéMÙrL'oii' v% eniarer, parce 

G 
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que ce |bu£ eftant comme le polia^ 
<le la naUlànee du monde s ils pie? 
cendent que Dieu tepaAe e^caâe? 
mène fur tout ce qui eft^alxiy.é dans 
la dernière année. Cela fait qu'ils 
commencent dés le pcemier du 
mois d'£lul > qui précède çeluy-cy» 
à célébrer la pénitence 5 éc en 
quelques endroits à fe laver avanc 
le )our ,% à. faire des prières 6c des 
confeâlous a 6c «l réciter ks Pfeaun 
mes penitcutiaux. Il y en a piu-i 
iîeurs» qui dés ceJour-Jàcç^nen- 
cent à jcûnei> à faire pénitence» &^ 
à donner des auinpnes, fans di£^ 
continuer. , ju(qu'4u jouj: du parik 
don^dont je parleray dans le Ciiai* 
pitre fuivant,.ce qyi. dure quarante 
ji^urs. On .^onjne^le^Cpï au:fQj»-y^ 
mençsmcnt du dXlul , pouc 
la raifon que je dv:ay dans la fuitoi 
; I V, ,Ces dcYOtior^ s'obfervenD 
ordinairement au moins la femai^, 
Ijc qui. précède cçjtt^jfeltô" Ja 
veille, que plufieuis eia^plojscnti) 
fe laver , à Jfe faire donner tren-^I 
te - neuf coups de fouecp^r fonnc 
»s« ^ difcipline; , Icomînc il.cli dit 
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m-' Quarante cottps le frapperas > 
p'^jasttera^y &c» & ils. appellent ce<« 
la, h tml€u4. 

. V. Le pretfiler Xbir- dé l'année 
-çn revenant de la Synagogue , ils 
cUfent Tim à Taucre , fois écrit en 
lionne ai^aée ; à . quoy l'autre ré-» 
pond , Se toy wxQL Ih jonc accou'» 
(umé de ièrvir ce jour-là fur la ca-' 
"ble du imel ^ du pain iev£>âc rou« 
-ce qui peut fervix à augurer que 
Tannée fera plantureufe douce. 
. VI. Ily .ena.|>luiîaursquiYjont 
le matin . de çes dsux. feftes; vécus 
de blanc <à la Synagogue » pour 
«g^rquer leur pénitence & leuc pu* 
ce té. i Ly en a même parmy .les Al-» 
lenvinà c^i fe parent alors de l*ha4 
hh qu'ils ont, deftiné pour leur fc-j. 
|>ulture y ôc cela pour Ce mortifier. 
On fait plus de prières à cette fefte 
Hçy «[u'aiK -aotres , à caufe de la 
4onni&.tinéiié^que4Wfouhaii:c> 6e 

. . L'£c4iuice odbiyic quarante coups, & la 
(râd^on rapportée dam le^Taliij^d ft*en or-, 
donne que trente-neuf. Paul dans la 2. nut 
-Cor. ctup» II. V. ^4. nous cnfcigne c|uc cette 
^"radition eftolt en ufage de fois temps* 

^ * Coup de foitt* î ' . ^ 
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iio Cérémonies ' 

du pardon des péchez. On tire le 
Pentateuqne , Se -on Mt À cinq 
pcrfonnes le facrifice qui ^ifbit 
cè jour-là; Or dk l'aft^iicaAts -Pro«> 
pheces , l'on fait la benediâion 
pour de Prince.r 

- VIL £nfuue on donne trente 
coups > de: Cor ,>dont lés-uns font 
£3rt.lenu » 1^ -autres i^rc brui^' 
ques » confocmément à ce qui eO: 
dit au Levitique & aux Nombres ^ 
jour de hruh de Cor fera k i/onéy6cc^- 
lis diièi^t que c'ef^ pour faire ion- 
gcr.au jugement de Dieu, &pour 
intiipidcr les pécheurs , & les por- 
ter à fe repentir^ Ils y ajoutent 4| 
prière nommée 'mujfaf avec plu- 
fleurs -autres chofes appropriées au 
jour i à quoy on jçint encore le 
Ton du Cor de la même manière 
qu'auparavant. Lorfqu'ils (ont de 
retour au logis » ils mangent ; &' 
enfuite ils employent le reftd d» 
jour à cîiîr des Sermons de des 
chofes dévotes. Ces deux jours 
£bnt rÊmblables en tout , & le foir 
qui teraiine la fefte, on fait- la hah- 
daU , comme j ay dit pjjus haUK fia 
parlant d^ autres feftes» 
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CHAPITRE. VI. 

.Df..ChipHr 9 OH Jour âu Pardon.. 

Ift II Pies ces deux^ jours de fe*» 
' X\ fe, an contmuë de fe lever 
avanc le jour, d'aflîfter aux prières» 
& de faire pénitence jufqu'au di- 
xième dii même mois de 7/yri , qui . 
eà le jeûne des Pardons 3 & on le 
Upmme a lom achlpur , ordoniie 
dans le Levitiqne au Chap.23. 
dixième de ce femîéme mois vom - 
vôm affligerez > ècc- & pendant ce 
.|oLir " là tout ceuvre ctdè , côtnn&e 
du Sabbat» & l'on jeûne ians m^uir 
ger m bcnce quoy que ce foit. 
. IL Ils -pratiquoient autrefois 
une certaine cereniQnie la veille dû 
cette fefte, qui couitfloit. à fe frap« 
per trois fois la tefte d'un coq en 
vie ^ &■ de dire à chaque fois» qu'il 
' fiiit immolé au lieu de moy , la- 
quelle . cérémonie fe iiommoit b 
Capara : Mais elle eft éteinte e^ 

a lour du Paxdon. 

G 
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Italie , & au Levant j parce qu'on, 
a reconnu que c'eftoit une fuper- 
ôition qiii n'eftoit fondce (ur rien,. 
. .111. ils mangent beaucoup cet- 
te même veille , à caufe qu'il eft, 
jeûne le lendcniain. Pkiûeurs 
baignent & fe font donner les 
trente - neuf coups de foiiet nom- 
Miez Malcud. Ceux qui retiennent, 
le bien d'autruy > quand, ils ont de 
la confciencc 3 le reftituent alors.'. 
On demande pardon à ceux que 
Son a ofFenfez ; & à ceux qui nous 
ont offcnfé » on leur pardonne*. 
On fah des aumônes, & générale- 
ment tout ce qui doit accoiiipa-C 
gner une fîncere pénitence. 
• IV. Deux ou trois heures avant;, 
le Soleil couché on va à la prieré 
d'après midy , puis l'on revient 
fouper j & Ton finit ce repas avant 
le. coucher du Soleil. Alors plu- 
iîeurs fc veilent de blanc , ou de 
ces habits mortuaires , dont j'ay 
parle j & en cet eftat fans foulicrs., 
ils vont à la Synagogue , qui eft 
fort éclairée ce foir-là , de lampes 
& de bougies.. Là chaque nation 
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félon fa coutume Fait pluficuiy 
prîeccs & conf^^iËons pour mar- 
^uet ù, penkence. Ce qui diurc au 
moins tiois heures i àpc^s.quoy 
0|i fc va coucher» Il y en a qae£> 
ques^uns qui pa(Iènt toute la nuis 
âans la Synagogue, priant Dieu & 
«sdtanc des Pi£aiuiies»rne. donnant 
^e tres-peu« 

' "V. Le lendemain dés le point 
âil jour 9 ils retournent tous à la ' 
Synagogue accoutrez comme, le 
^io^ prccedent, & y demeurent 
jufqu'à la nuitj di^^&ns-interru-^ 
plion des prieras ^ • des- Plèaumes» 
des conf^ons> demandant à Di^ 
qu'il ^ leut pardonne- les peche;^ 
qu'ils ont- commis. Cette prière 
e/l diviice en q^iatre, Ctlk du lua- 
tin fè Jiomme fci^chrid celle qui 
eft ajouté^ a mu/àf : celle d'après 
midy, Tw/ffc^ 3 & celle du foir h- »/- ^ 
hîU, A la première ôt. à la trqiiic't 
tue dn tiiieT^e Pemateuquc i &qû 

r , ^ C'?^ conunc nos. Laudt$. qui-ani efté 
ajoutées aux Matines. 

k Cl^ip|e. K^ce que cette pr^ete ferme 
crfle do foir , comme nos Ço^ipjijcs > ijuî fc 

G» • • • 
UIJ 
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îr4 :\ rCeremontes : 
y lit le matin à &, &: l'aprés-mijy 
à trois. A qiioy oit ajoute la le<S;u- . 
re dés Prophètes, ou Jîfraraéi - . 
; :VI. A Mnfaf x)nt lit leTacrifi-? ' 
ce 5 & Ton raconte cette celebrôij • " 
eeremônie dit graiTd Sacrificateur , 
à qui il ireftoit permis qu'à ce feul 
jour- là de l'an née . d'en trcr dans lé 
Saints des Saints , pour encen/èr : 
6c pçur jcttcr au îbrt. les deux 
'..boucs . dont l'un deypit être poiiiE^. 
Dieu & l'autre pour a hazA^el^-^- 
commç on te. lit dans le Levitiqu^ 
^iVfei xi étiie- Cliaf>itre. \. ^.ï ^ , • 
^yiJ.'.LQcs que là nuit elWenucjL- 
. cri fôrte que l'on voye les étoiles^ k 
on lonne du même Cor dont oii ' J 

a fon'ne .îiu commencement -de ^ 
Tannée, pbuî marque que le jeûu^ 
eft finy. Apres qUoy ils fortent de 
là Synagogue;, Ce raluarit.fe Tou- 
: Jiaittent les uns aux autres Amè 
longue vie ils beniffent U. nour? 

velle Lune 3 comme j'ay '' dit au 

"\ . ■ . •' . . 

- a Ccft le nom d'unç montagne oîi le bouc 
aroii ; 6c l3 montagne tirçitl^jCoJi ûom dece 
bouc : car at^az^el cft un moi composé nui 
fi^aifie bouc oui s'cû va. 



• ••• - >, • • . 
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Çhap, 5 . & éftatit de rétour ;cl?€-6 ; 
-eux , & l'alMa. eftant - dite , iî$. 



la feflè des tentes ou Taher*- - " * ' • .^'^ 

>^ .JL-tinçis de Tifri eft la fclïe de& . 
. élites où Tahcniâcles, ou, des Ca-, ' ^ 
J9|jtiés> qu ils iiOiijiTieiuy^^w^i ■ \" 
membue de^ ce quils carapoil^fei':-* 
• ainiî dans le deftrt à la (oiût dX-^ ' 
«^^ypre.iAuin eft-il dit a^i Lcvîtique/- . 

%iri fak .dottG' chez loy en un lieu " ^ 
Weçpuy^rt une Caban él couverte/ 
êit Jf|4tillage tapiiT^-à l'emour , & r 
'ocn^e^ auunc .c^oo. le peut, Le^ 
Rabiiis Qut fpa £a£ii(é touchant k.; ' \ 
SptVA&\ Ôc la qualité dé ce^ Cabia«^ 
i^s > -^uiH^bieu que. jilu; leur ,hau<« 
t^ur^^;^ i^- kur largeUc Ils bol-*. 
yfnt ^;itiaiige^t là .dcdans > - quel-.. 
auesrmi^.]iKmc y couchcut :.uifiis- 
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Cerememes- 

du moîns on y pajTe tout k tetn'psî 
lia jour ^ dé la nuit qu'on a ftc-^. 
coûtumë d'être à la mai^n $ ^ 
cela pendant Içs. huit jours de 
fefte.. 

1 L Cette fefte dure neuf jours^ 
4on£ il y en a fepc.de' ooimnand^.z; 

un qui fe donne à Tancienne 
coûtume, comme à la Pâque, donÇ; 
j'ay parlé au troiiiiéme Chapitre de 
cettç t|> oiiiçme Partie... il y a afuiS. 
un jour, commandé pour l^ con-'; 
voc^ion outre les fept jours. A» 
hmtiéme jour la. convocation fera à\ 
vottSy dcc. Ifts deux premiers jours.^ 
Se les deux derniers, de cettç itAfI! 
font folçm.nels 5 mais leâ^ fînq^ 
qu'ils renR-rment ne le font pas*, 
tant , comme jip l'ay dit, en parlant 
4e la Pâque.. • . 

III. Il n'y, a rien d'extrjEiordinai< 
rc aux prières de ces j purs là ^ .qii*^ 
c% qu'on y ajoute ail fujèt de 1% 
^bfte. On dit les Pfèaumes depuis'^ 
le M3vjufqu'au 57. appelles /rd^^i»' 
hl. On cire le Pentaceuqtse '^ dcotd 
y Ut. On y dit la h^ra y & IW 

^««Bfi 1* teflcdi^û pour JÉ 



Oigitized 



^ Coutumes ies lu ifs. îij- 

Prince. Enfuite fè fait la prière 
mujfaf.y où l'on recite le facrifice^ 
qui Te f^ifoit ce jour-là , comme il. 
cft écrit dans les Nombres Ch.z o. 
le premier jour treize taureaux , W 
lècond douze , le troifîcme onzei 
& les autres, qui fâiloient leptante 

& le huif' 



•ta 



•7 



en tous les fepc jours j 
tiéme un feul taureau.. 

IV. Ils font (i-bien qu'ils recoiî^ ^ 
rrent pour ce jour-là^une brancha jfl 
de palmier % trois de myrte , "deux" 
de {kule^/î uhè de citronier qui foie 
bien entière : & lors qiie dans Idi , 
Synagogue on retire les Pfeaumes- | 
Hallely ils prennent dans leur droi*' m 
t-e toutes ces branches liées en-^ " 
fcmble j excepté celle de citronier 
qu'il tiennent à la gauche j & en 
les approchant les unes des autres," 
ib les agitent vers les quatre par- 
ties du monde , comme il cft dit air 
Levitique Chapitre 25. Et vom 
•prendrez an premier jour un beau- 
fruit â' arbre , & palmes de dattier f:^-. 
&c. & chantent quelques Canti;^ 

La bsaiichc4VÇC fon fiu't , qulfoitbiçp 

G vi 
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I^S Cérémonies 

que»» ils font une fais ch^qi)^ jou|^ . 
le COI» de ce petit* auteU qu pupiU 
tre , qui eft <ians la Synagogue, .re<^ 
nant en main ces rameaux ôc ci- 
trons- ^ parce qu'au{reiK>is on fai-* 
foie la mèjxiQ ceretpopie da^is. la 
'î'^pl^ -mtour (Je i'iVii^li^ . . 'i '^ 
.Lefcptiçme iour dela^^^ 
^ qu'ils appellent a Ofmna RM4%' 
ils quittent ces rameaux pour ea 
prende 4e.fauki ^ fon^ ièptct^ur^r 
^ chantant le Pfeaume .J^off^e^ 
au Seigneur en fans de Dieu y &eit 
Se ce jour- là de la fefte eft plus fo- 
lemnel de moitié que les. autres. ; 

VI.. Le ^ neuvième dernipi^ 
Jour eft appelle Simh^ tor4 y, ovli 
joye pour la Loy^ptiïct qu'on achc»; 
ve de lire tout le Pentatèuque > 
, conformcmeut à la divifion qui en; 
•a, eftc hkc pour- chaque femaiji€>- 
comme l'ay dit, au Chapitrerait* 
dc^iia pjremiere Partie» . . . • •> 

Vli. Et comme alors c'eft h ûth^ 
de i'auuce , on choi/ît deuxhom-. 
mes dan^i chaque Syjiagogue ^ let^' 

« Secourir fortement. 

t Ce s. i.ottx eflL de rinAîtutioa cies.K|^iAj% 
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à* Cmtumes des luifs. i 

^uek'l'oi]^ aQR^me Effonx de U 
tioy j doijt l'un qu'on appelle , * 
^ Caàan torajik la ûuydc l'ancre qu'on,- 
- nomme h Cadan herefiid^A reccmi* 
mence auili^toft. Ce qu'ils accom* 
pagnçnc de quelques ligues d'aile* 
grcile. .La même chofeiè fait, ea 
tiouces les Synagogues , on paA 
fe le uùt de ce joue en joye« 

# Efpoux de !a Loy. * 
^" i Efi>ouxde S^refcid.ue. Cbfnmencme^i 
ia Loj ^ parce qucla I«oj4^oi?ai€ni^ par Jc^ 
moi; lie BtuCcii^ ' ' . • ^ 

* i • • r . r , _ « . 



V. CHAPITRE VIII. l 

I. T g. 17. de a. TarmPC ,,qui ré* 
X-> pond à nôtre mois de Juilr. 

Ih*^* cclebrent . un Jcûjje > 
en îwrooire de quelques malheu 
qui a|:riverent autrefois à pareil 
Jour ^ Jerufalep^t & parce que ce.. 

Von fait ordinaucmeiit répondre Tamua^ 
lutn vCe qa1i liât obfetvçr ûkh$ kl Aci» 
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jiO Cérémonies' 

fit en ce méjne ipur-là que Mby* 
fc rompic ks pren^ieres tables de là-. 
X,oy àcaufèdu veau d'or.. 
' II. Tous.les Jeûnes commandea: 
& ordinaires commencent le foir ^ 
& l'on demeure fans boite ni man*' 
ger aucune chofe,-ju{qu'au foir èxk 
Kn demain qu'on, ^perçoit Ics^ 

étoiles.. ' ' : . ^^^i/ï^-::"^"^' 
k III. Le madn des j^nnS^ de î*eû-*- 
ne, on aj^oûteaaxptierea^scon^ 
fbfïïbns, & lé récit, de cWfisS'tHfîles,. 
qui font arrivées à pareil jour. Oiv 
tireXe Pentàteuqjtie > & on lit dau& 
3 i. de l'Exode v. 1 1 Et Moyfe , 
*ri<ï > &c. & i'aprefmidy , dans k: 
pri^c d© «ttxrciW » oa Ut de la. mç* 
me manière ficpour aftami ce que. 
Ifaye dit au 55. Ghap. verf./. Re- 
éferchez le Seijntewr ^ qù^tti H fi- 

iV. Il y en a qui dé^uisie i?.^^' 
^imnz iufqu!au 9.. d'<j»>.ce qui faicr 
tïois femaines , il y en a dis- je, qui> 
f s:ablliennent de^ manger de ki 
viande & de hpkt. du vin : . mais, 
c'eft volontairement >. & ils ne 10^. 

«oaeoï à. cpk. qu*à,çaufc ce*- 
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ji3urs-là ont. çté cpus mal-Keureui: ' 

. V. I^e p : à* au eâ: un Jëûne nom-^ < 
Sné ^ tUhaheOH > qui eft plus grand', 
4|ue les autres., Car.ce fut.ce joue- i 
Ê que NabucodonolxjE. brûla le- 
Xempki qu'à pareil jour. l'Em- ,^Jr 
pereur. Tims k brâb depuis^ Ce. 
Jp^ûne covpmeuce la veille , uneL 
neure>pu à peu. prés. >.a-vant le So* 
Ipil coiiçhant ,,que l'on ceflè de; 
manger i£<: de boire ; jufqii'à ce que. 
]f lendemain au fbir Içs étoiles apr. 
garoiflfent *, & dcEpeurent tout et ^ 
rprops-là pied§ nuds , ou fans fbu-J^ 
bers de, çuir , 5ç ians fe pouvoir; 
bver. * 
V I, Le fôir après qne là prière: 
Qrdtnaire eâ finie dans laSynago-^' ^ 
gue, il$.s'ai^éent;par^terre yJU lilent: 
Içs Lameiications de Jcremie. Ils: 
feftt la;mêinQ choie k lendemain» , 
ajoutant beaucoup d'autres Iamen<* 
tfitionsç. à celles«cy ,,den()çtirant tri- 
ûes tout, le jour , ne leur étant pas> 
permis», d'eftjidi^r. 4ans U Loy j,- 



« Le ^ (i'Apuft, ou pluftoft de foillcf* |tet 



iii Cérémonies ^ 

mais (eulement de lire Job , Jere*» 
mie, & antres livres affligeans. . 

VU. Le Sabbat qui fuit ce Jeû- 
ne eft nommé nacamn , ou confoîa^ 
tîon. Car en lifant pour haftara ces 
paroles d'ifaye, confolez-vous , con- 
folezrVOHS mon peuple , &c. ils fc • 
confolent de l'efperance du refta-. 
bliirement de Jerufàlem & du 
Temple, 

VIII. Le troifiéme de Tifrijqui eft 
le premier jour après la fefte dit 
nouvel an , ils jeiinent d'un foir à 
l'autre à l'ordinaire , à caufe qu'à, 
pareil jour fut tué Gadalia fils d'A- 
chicâj qui étoit un homme de pro- 
hkéiôc qui étoit demeuré feul pour 
maintenir le rcfte d'ifraèL Comme 
ce jour eft delHné à la pénitence > 
on prend occafion de faire Ja com- 
mémoration de ce Jufte y Sc ce Jeû- 
ne à caufe de cela eft nommé a zom 

IX. Apres fuit le Jeûne Chîppur^. 
ou àii paràon ^ dont j'ay parle plus» 
haut fort au long, & ay dit qu'il fe,. 
celtbroit le lo. de Tifri. ' 

X. On kibie aufli à l'ordinaire 
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é' Coutumes eUs Juifs, yi 5 

le 10. de Teved, qui répond à I>&- 
ccmbre » i caufe qu^à pardi joue 
Nabuchodouafor aHiegea Jcrufa^ 
iem» & qu'il la prit enfuite. ji , > 
. . XI. lU j€auen|[Ie 1 3. d'Adaji;» 
qui eil nooieiaoi^dc hi^x^^ nom- 
|Dent.câ jeûnCL^ Purim, Celafe (ait 
en mevfioitç 4.'B^l^^4qui jçun^.dans 

, • XIL Voila :qucls font les jeûne^ 
coipipandez. S'il y en a encorQ; 
d'autres^ils CquX particuliers à quej^ 
que Nation ; comme aux Aile- 
roans^ qui après la refies de Pâque 
& des Tabernacles, ont accoutumé 
<ie jeûner troif jours , fç avoir les 
deux Lundis fiiivans , ôcle Jeucîy 
qui eft entre deux : &c cela fonde 
ïur ce' que lesr feftes pcecedentef 
âyaiic été longues de nuit jours » 
US' peuvent ' pendant ce toijps-là 
8y&i£. o£Feni£.ûieu. La même rai- 
iQD.£2it qu'ils jeu{hetit k derntec 
ÎQur de Tau 9 & quelques-uns la 
.veille du premier jour de chaque 
moi^. . - ; 

XIII. Si par pénitence > ou gac 
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Il 4 Ceremomes - 
quelque dévotion particulière, M f 
en a. qui veulent icufher au delà de 
ce que. ie viens - de- marquée i u ce 
tît9L point pour les* fbnges>^^ donc 
i'ay deja p.ai;ié>ilS'Out^accoûtuiiié 
de direy avant. que k Soleil fe cou- 
cbe>j^t£cpcen&de ieùnec demain^ 
Apres quoy ils demeuient fans 
mander ni- boire depuis^ ce foir-là 
turqu'au lendemain, à pareille heu- 
«fi j &.âjoûtent une prière à Dieu y, 
qu'ils prient que leiu; jeûne leu£ , . 
tienne lieu de facrifiçe.. • ' ' 

CHAPITRE IX,. 

• De lafefiede a hannca y ou des ' 
. • - JLmnieref» . . ' ' 

|. r ' Es-Sages du Êempspalle ont 
JL oj^loixni une fefte de huit 
iouj:s^ui commence le.2.5^.de Chi- 
iûijuu qui repond-à. Décembre» ^bus 
le JQûm.dfi ht. memqi£e de; la vidoi* 

se que lesMachabeeseremposterent 
iur le$.G£ecs»..Oii. allume une lam- 
^e le premier iour> deux, le fecondi 

■^Pigitijecl by 



Confiâmes ie s Ni fs, 

ainii en continuant jjufqu'au der- 
nier q^u'on allume huit* £t ccla.^ 
fondé fur ce que lesrennemis êtoiêfc 
dé^a entrez dans la Ville , & dans. 

Temple j & que l'ayant prpfa- 
né >. Jocanam & fes enfans les en. 
cka^rent & les défirent^ £t coxa^ 
me au retour il ne fe trouva point, 
o'nuile pure poiu: allumer les laiji- 
^es du chandelier il en rencontra, 
dans un petit vafercdlé aâez pour: 
brûler une nuit ^ mais, qui en^duta; 
àkdtfàr afiCftete. Ce qui robllgea, . 
enr memoife<tà eelad'én fiure altu^ 
mer autant que nous a^ons dit.Oh. 
célèbre auili dans cette feAe l'en«^ 
IjtepriTede }iiditU fur Oloierne», 

• iquoy.. qu'elle ni^fe foit. pas exécutée 
•en une même faifon y à ce que di?*- 
JÉent quelques-uils., ' • . 

• ' Penidanc ces huit jours oii' 
peut negotier & travaille]; : car tout: 
ce q^u'il y a d'extraordinaire conil^ 
fie en l'ordre d'allumer ces làmpe^ 
^ en ceq^e l!on ajoute aux prie-, 
tes une loiiange pour cette vidoii. 
lie , & tous les matins le Pfeauinc. 

a;;.i.A^il^&fttiws^jc3U*0B nomme. 
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^lé Cérémonies . 

halUl j avec le 30. Je t'exalteraj 
Selgneur .i &a II y a aufll quelque 
^tke differwce au mauger. 

111. On l'appelle b^rutca » qui 1 
fignifie exercicfiyonrenoHvellmenti 
p^ce qu'on renouvelle l'exercice 
du Te>npie qui ^ivoit etc pçofané^ 

. • » • * • 

— * .. . I 

I: E X 4. d'Adar , ou de Mars, t 
^ eft la fefte.dç jP«?^''?»5 q^e Ton 
'i ^elebre en mémoire d'Eftcr ^ qui 
jempecha çe jour-là que le peuple 
i d'Ifiaël ne fût eridcremcnt exter- fl 
jniné par U conjuration d'Aroan > , 
jjui fut pen^ Il avec tous ùs enfans^- ■ 
Le nom de Purim a ite donné k 
cette fefte, à caufe qu'on lit dans le 
dernier Chapitre d'Efter* pour ceU 
|| Us frrom appelles. Uf jours 

II, Cette ftlle dwre deux joursi \ 
mais il n'y a que k premier qui foit 
j folcronel. On jeûne la veille.de I4 
faççn que j'ay dit ; mais p)£^id^ 
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ces deux \oq%s on peut negotier y 
Se cravailkr.On s'en abftient nçai]L- 
moins le premieï j ipais on n'y. efï 

point obligé. ' ' 

UI. Le premier foiron vaà la 
Synagogue , où après les prières 
ordinaires, on fuit la commcmora- 
tîon de cette hcUrcùfé délivrance 
'mv leipoiht de jp^rir ; & on lit tout 
le livré d'Efter , qu'ils*ont écrit fut 
un velîn qui Ce roule comme le 
fchtateuque. Auffi l'appdlent-ils 
fneghilla , oii wùlumâi Pendant 'la 
J^eâ:ure quelques - |ins entcndknt 
prononcer le nom d'Aman frap* 
:pent des mains pour marque qu'ils 
le maudiâènt. Ilsen ufent de mê- 
me dan&ies prières du matin. On 
lit ce jour-là dans le Pejttateuque 
le 17. Chapitre de i'E^^ode»^ ^ma^ 

- IV. Il fe fait ce jour-là de gran- 
des aumônes en public , lespafèny 
& lés amiî s iênvoyent les uns aux 
aUttesdes prefeh&de choies à raan-^ 
ger. Les Efroliers donnent à leurs 
Maître^, Iç s Chefs dç famille aux 
domcûjqkes 3 5c les grands atnt pç*- 
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^its. En un mot tout le ^Qjur fc paP-, . 
fe en joye^ en feilins , comme il 
eft dit 4U dtrnier Çha.pitre dXftei> 
faîfant jour de banquet & d'dlegrefi 
^Je» envoyant trefens l'un a l'autre^& ■ 
'dons aux pauvre s ^ &c. 

V. Chacun en fôn particulier 
■S^efForce le fécond fovr4e iaire le 
4répas îè plus fplcndidc qu'il peut^r 
inangeant & beuvant plus que de 
coutume. Au fortîr ddà ils vont les 
uns chez les ;^utrcsj& après un bon 
accueil 9 ils jouent iè . diiveixiiM 
^qtenfèmblé* 

VI. On ne lait point le ieconcL 
Jour de nouvelle ieàujce » & laiete 
•n'eil: pas û grande i mais on ju^ 
laiâèpas de4onna: quelque mai^ 
•que ide joye; : . ' 

VII. Quand Tannée t& de trei^er 
mois , & qu'il y a deux a jidatsé 
conunejc . T^iy. inarqué on nomiiie 
le quatorze du pr^^ec 

pagné ^l^cune choies que j'f^y^. 
dites^carce jaur ;n^i>,^ quç knoidi*. 

# 

« Ceft le dernier nioîi de f'^nnee que l'on 
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■Qui s'obreryent aujourd'hiiy par- 

les Juifi?.. • . 



Chaj^itrb Premier*. 
Dit commerce deffendu ■4vec - Us 

I». S^^^ E tous les pcçKez quil 
^ir^^^lgiè peuvent eommettm 
gj^^^ ^vec les femmes , les«' 
Jozfs: n'en^oiioi^ni ipbint; de plus 

"^e feroît que fiante'GrLôpkis gian* 
tcnt6.s »^ui foiic àtt^ile^in^ddFendi^ 
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i^âns le XQu da Levicique. Auffi 1^ 
en£»is qui en naiiIèn€ronc-4is ivMifiK 

les recevoii: dans fon alliance. // 
' tk entrera point de vajiaKd.iUns U 
congrégation du, Selgnem* Le croi* 
(îéme eft d'avoir commerce avec 
• une fËm^^^ ^ui^ie ibit Jisive ; 
& cela fp^dé fur la défonfe , à%C; 
dras ou avec une femme profti- 
tuée qui foit Juive. AuÛi la Loy , 
•ni la raifon ne leur pern^et cent pas 
'^d'en ^ Çoy\ ffrir aucuijja pi^bji^e , 
comme il eft dit au 17. veriec du 
raefme Chapiti;c";^V>7 n'y 'àit fôîpt 
de proftithée parmy Us filles d'I/^ 

II. C'efi: aufïi,»ii.j^echc d'avoic 
k faire à q^udaue femme que ce 
foit, quôy qu'exemce 'âtXi»Ù€ési%ei 
BRÙxiâtiom 'y Sc coi nc^ .doi>4ji^ 
Qoiilceqae ià ; hvcoxAt c^r^ de cor-t 

«oAunercQ «yce^ttoct fenm^e qui a. 

fes mois , Levit Ne t'ApprotJoie 



Confiâmes des îttifs. 13 t 

fi^' impureté- 9 & aufll bien àt & 
jfemme que d'une aucce > comme 
fo diray plus bas 

— ■ I " I ■ - _ I — ^— 

' " CHAPITRE II. 

D* mârUge, 

, • ■ ■■ 

1^ 'T^Out Juif cft oblige de fc 
X marier , & les Ràbins ont 
iifreftë que ce dévote eilre à dm- 
kuic- ans $ que celuy qui en pa(Ib 
vingt fans prendre femme, & cen-* 
£i vivre en pecbé ^ &• cela fqndë 
fur ce- que l'on eft obligé de faire 
des eufans pour (àtisfaire au coni- 
aiandemenc que Dieu fît au pre? 
imès''homme» Croifez. & multiplie:^ ( 
€^ rempliJfezU terre, Mzis ioïs que 
ïwi û un fîls & une filie> le pre-< 
cepte palTc pour edre accompli. 
I>'autre codé comme en dcmeu-^ 
jrant fans femme on peut tomber 
dans le péché de fornication , ils 
^nnent qu on ne doit poiîit Vivre 
jqàe^arié.^ j ^ - ■ 
- IL Suivant ce qui eft dit cirplu* 
£«u^«ndtoits de l'Ecâtute » il e^ 



temmfs. Ce qui tù, pratiqué par les 
Levancins ; mais cela n'^l pas 
ibufFerc parmi les Allemans ne 
ie pratique que très- rarement en 
Italie 9 ^ feulement lors qu après 
pluHeucs an4iées de mariage > on 
«ai'a point eu d'enfans de fa femmew 

IIL lis peuvent .c'pQn(êr jeurs 
«içcçs , c'ed- à-dire » les fille* de' 
léurs/rcres ^ Icjurs fccu.rs ; & 
pour la mêine raifon époufer leurs 
couHns ^er^nains : tnais le ii^veii 
ne peut pas époujfèt fa tftote. A 
l'égiard des ii(utre$ dogrez dé.fen'-^ 
4ius , Us Cont'ïJQariquez au 10; Ci^An 
pitre du Levitique, . 

IV. U y en a qui ne voudroienc 
pas épouièç un^ femme qui aui^oii 
€u plulleucjs Biads » ni . ieul^esc 
4eux» ^.ii U nouante ut Tm^M^r^é 
mais cela ne^ ^^,% défendu , . ôc 
s'entend ençore: moins koniH 

. V. La veuve ou la fi^mœcquÂa 
efté répudiée , pçut.fè temgticr 
^ue ^o. jQUJ:$ a^res-ifi iwc^tt 



« 
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^ Conjl urnes des îmfs, j *' 

«lary , & cela afin qu'on fç^cLe 
♦certainement , fi l'enfant ell , v: 
premier rnary ou non. 
. XI. Quand un ms^ry meart j, & 
^u'ii laiiie enfant pendant à la 
mamelle , la veuve ne fe peut re- 
•marier, que l'enfant n'àk deux ans; 
les Rabins ayant prefcric ce tçime^ 
pour mieux ailiirer l'éducation dif 
pupille* : ■ ' • 



CHAPITRE IIJ. • i - 



Uand on eft convenu 4ç^. 

conditions d'un mariage , . 
il fc fait un Efcrit ejjtre Vçpoux 
les pareus de l'époufci àprcs 'Q^\ ojç 
i'accojcdc .Ya,v6ir l'^c corde©, 
luy toucher en Jatr.9.in. Il y ade$ 
paù c ù il luy donne alors une ba^ 

f«i;ue » & on Ics^Anacie iiDaisxeia ne 
pratiquent pas ordinairement 
jgjçLjLtalie^ Àilemagç^*. \)^ 
meufcnt .6n.^proip^.l|c nx moi^ oy^ 
iiuau quelquefois deux > félon 

fi ij 
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i 14 Cérémonies 

vam les conventions qui font etW 
tL'clks. Pendant ce temps* là le' 
promis viHce (k maidrefTe & pa(I& 
le temps avec elle > mais fans en 
abufer 

II. Lorfqu'on a arreftë un . iouc 
pour les noces , qui fe prend d'oiy- 
dinairedans la nouvelle Lune 9 &- 
iin Mercredy ou un Vendred/ > 
c'ed une fille , & un ]eudy (1 c'eCt 
une veuve. Le premier Ibir> {i rac- 
cordée eft quitte de Tes mois » elle 
va au bain > & Te lave comme je le 
diray dans le Chapitre fuivaat ; 
mais Cl elle n'en eft pas quitte» ell^ 
ne peut coucher avec fbn époust 
jufqu'à ce qu'elle puilTe aller at| 
bain. On ne lailTe pas neanmôinsf 
île faire la cérémonie des noces. 

III. Il y en st qui veulent que le# 
Biarfez jeûnent le |our die leurs 
nôces -^ jufqu'à ce que la cetemo4 
lûe de la benediûionibit achevée* 
^ iV. Pour célébrer cette a<^ictn i 
les fiancez Te rendent .à The Lire 
dont on eftconvemi». dans une fale 
ou chambre, fous un dais, accom-^ 
pagnez de quelque aaufiquc v ^ 
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$n quelque^ endroits d'cnîfaiis» 
cbameub. autour d'eux? tenADtde9; 

£ambeâux en main. Tous ceux. 

qui font de la mefiue Synagogue 

eftant accourus, on met iLicla teQe 

des mariez iin TaUd , qui c(l uà 

voile quârré , d'où pendent de^ 

"C^oins ces e/peces de noupes^ dont 

jtay parié. Apres qaoy les Ravins 

du lieu , le Chantre .de la Sv>? 

I2aga:^ues> ou «nâu le plus procti^ 

lurent pr^id une tailc ou quel(jue 

^utre va/è plein de vin ^ .après 

savoir benî Dieu, d'^î/<yV diJiei bfnh^ 

me & la femme , i!r ùràonnè le 

&c. il donne à boire de ^ 
Vijîà l'cpoux-^ ^ Vcpoufc, 
poux enlaite met un anneau 
4oigt de Ton cpoufe , en preiencc 
de deux t^oins , qui font Rabin? 
ordinairen^ent , de luy dit, Voky l 
tu et mon tp^ufe félon le Siitj^ 
Moyfe & À'JfraeL Puis on Ut tEf*^ 
fût ou répoux s'oblige à la dotte, 
çonfelTe ravoir reçue > s'oblige^ 
nourrir ^ £emnae,à bien vivre aveç 
clle> Ôc en donne aâ:e par écrit aux 
parensde lepouie. Aptes cela oj» 

H li^ 
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îjo • Ceremomet ^ 
apporte une fecôncie fois du .vin 
dans im nouveau -vafc ^ & après, 
avoi^ chamé encore fix beiiedi- 
<5^ions « qui £ouc fept en. tout » on. 
donne une féconde fois à boire 
aux deux époux» & on jeite enfui- 
t^le reile du vin à terre en fîgnc. 
^'allegrelTe,. «Après quoy le vafè 
éftant vuide,on le donne àl'e'pouxj^ 
qui en le jcttanr à terre de toute fa 
TOfce , le met eh pièces , afin de 
ibéler dàiis la réjoli ilTance uncid^e. 
'^e la nTorr, qui tfotis-brifànt cota^ 
mc' hn verre , nons apprend a no- 
tons point enorgueillir. Cepcn-' 
dant tout le peuple qui eftprefenc 
ide ma;oil teu , 4t U bonne - henre^ 
Rais on fe retire.. ' ' 
' V. On donne à fbuper le ibir aux 
parjpns & atnis , & les couviez en. 
quelques lieux font prefent â là 
mariée de quelque chofe en ar- 
gent ^ les uns devant ,& les autres, 
après le repas. On chante enfuice 
les fept benedidions , dont j'ay 
parlé , & qu'on a dites dans la cc- 
^ lebration des cpoufailks, après li 

bencdiûion du hÇdn j on leva 
ics tables» ' - 
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Vi^. Ën£ï^ice , f\ la niaiice a efké 
au bai», ou- la coucha avec l'ér 
fCii\x%, ôc Cl c'eH unc iille» auOI-toc 
qu'elle cd femmc> le marie fore du 
lit , ôc ne la peut plus toucher, 
«qu'un certain temps ne Toit palTé > 
mie je marq[iTieray en parlant dcl 
fenim^s- maiiees , ôc qû'clle n'ait 
e(ié une Cccondt £ois aia luin. 
, y IL Le matin du premi«t Sab- 
bat, qui fuit ces noces , l'époux ôc 
j; epouiè voiU à ta Sj^nagoguc. L'é- 
^nfe .fiii ac^xmipagnée des fem- 
mes de la noce » & commc cm fait 
la ledrare du, Pentatcuquc , Ton 
prie l'cpoux de lire , qui promet 
«pour ccla<d^ quoy fairc^e grandes 
aumones/Ën quoy il e{t imité par ' 
•ceux de fa fuite. Les prières finies» . 
Jes homme* accompagnent i'é- 
.poux, ôc les^ femmes l'époufe. juf- 
ques au logis , après quoy chacun 
le -l^pare , 6n (è faiiânc bien des 
•éiviiicez. En quelque» endroits le 
>ipuveau marié demeure les-.fèpc 
premiers jôurs de fbn mariage 
chez fa femme , où il fe diveryt 
ayee fc5 amis». V . , m ' 



iî'8 Ceremomes 

; YUl.Voilà c€ qui fc pratique îe 
plus or4inâirc»cnt dans les mstff 
fiagcs quoi* qu'il .y ail* qaelqo^ 
petite chofe plus ou moins > eniHS 
4ieu plus qu'en un autre. 

IX. Quâuid U femme meurt fanir 
jtnfans > on fe gouverne. &lon i'tiy 
£ige du pajs , qui eft Soit di&ce&i: 
d'un lieu en unaïufc. 



CHAPITRB IV. 

Comme lafmm.JèfeMt dtméittlf 
& cùmme on punit tehy qm a 
étbhfé d^ime filU* 

X \TNe jfeunc fille au dc/ïbos 
\l de dix ans > (bit qu'elle Silà 
fûii peic, ou non > fi elle eft deve- 
nue veuve , après avpir ^ponfèua 
nury du confentement de (à merc 
ou de fcs frères i fic-^e. ce mary 
vienne à ne luy point agréer >.elK 
peut [c denaacier^ juCqu'à ce 

«Tes Iw£i maticnt Couvent leurs enfanis 
Son jeuMs* q«ioi.qoc lé nttriafe a» fe totf> 
• iboime potlK qQ*U» n'ayent l'â^e heceflaiv 
pour cela : & c'eft de ccs foctcs dc maitam 
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k;ait 1 âge de douze ans & un jour, 
qui cil le temps où l'on a la qualitét 
<le femme. Il luy fuâËit; de dire qii 'cl* 
4e ne veut point un tel pour fbn.- 
inary y dont elle picend deux t^; 
Qioins9.qui mettent, pat écrit ce le* 
fus 9 & avec cet écrit elle peiit fo 
diémjarier , àc fe j;emarier avec qoif 
il luy plaît. , 
. 1 1. Celuy qui par force ou au- 
trement corrompt une. âlle & ea. 
joiiit, çft. contraint par le Jugeai 
quand le pere & la. âlle y con/en^^ 
tênt» à la prendre pour femme>{àns 
la pouvoir jamais répudier , co^r 
foxraément .à ce qui eiidit au ii^ 
Chap. du Deutçronome : ou bien 
bn luy &it reparer avec de Targenç^ 
rhonncur & l'o£Fenfe» * 



CHA.PITRE V. 



J)es Femmes dans le temps de leurs 
n^is t & de leurs touches f : '. ^ 

f » 

1^ À tjfll-tot qu'une femme s'ap-j» 
^ XJl perçoit qu'elle .a Tes mois^ 

oèiiece d'en avertir; foii 

* H V ' 
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mary , qui s'en éloigne. , & ne î% 
tmtche plus, il ne peut luy rien 
donnes ni tien recevoir de Ùl maim^ 
non pas même s'alFeoir auprès d'e^» 
le> ni manger.au même plat> ni boi-^ 
re au même verre.. 
■ II. Quand ce mal eft arrefté au 
l^t-de cm^ joQîs an plus, (car 
s'il, diuoit davantage, ilikudroit cm 
attendre la ân ). alors la femate 
change, de linge met. des draps; 
Wancs au lit.,. & fept jours après. ' 
qu'elle eft nette elle ie rogne le*, 
ongles & les neuoye fort. Enfuit©- 
elle fe lave 6ç le peigne , & de-là<. 
▼a au bain; ». qui. doit leftre iàit. ex-- 
prés d'eau courante ou de pluye,, l 
qui n'ait pojnt efté apportée par | 
aucun homme.. Le bain doit avoir. i 
au moins, trois jCipudées de hauieut. 
& une de largo^jr- autrement le. 
baiiï n'tft paySoJn; Quand il n'y a* 
point de bain £»)t.expr.é&^. la fenir- 
^tïc à .^^i^lqufefourc.e la rivie* 
re à la mer ^ ou à> u" Bujts. . Là ik 
tçMt qu*eile le baigné toute nue 
fans qu'ellépuiflc exempter aucune 
içartip de [oiv corps «de - totlcherX 
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Tcau. i jufqucs-là , ^ue Ci elle avoit- 
.une bague" au doigt, & quel'caa 
ne pât paflèt enore » deux .» le bain^ 
ièroit inutile , & il £mdcoic ôcet 
l'anneau » & fe baigner une fécon- 
de fois. Lors donc qu'une femme 
çrend ce bain-là , il y en a une aui* 
-tre qui obfèrve fi elle eft bien cou- 
vcrté d'eau» Apres quoy^eftantdè 
«eCQuc^ chez k\U ». elle peni&d«neâ« 
jEer. ayecibiKmar^È^y tanti quelle. 
'U'aura.poincièsmois.. ' . 
i LU. Lorfqu'une femme cil en; 
couche , elle demeure auffi fèqiie— 
..flrie. de Ton mary. :Si c'eti d'un 
igârçon, cela duce.'fVptiènHnnes^ & 
^ofis mois .dfjinie- âuc. Il 7 a des 
lieux- où ce teume eÛ. moinsiong. 
Sept jours avant que ce terme .^u£ 
Accomply». elle chauge^e linge,.Yar 
^au bain , comme jcrtàenfc de dire ^ 
^ quand elle a ^tisÊût.k la .Co^ 
•iume 9- elle peut <cetouEae]: -ea. Su 
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CHAPITRE 

• " * . 

Dm la Idqufie t fèr de la RepH'- 

atation. 



I. A Utrefois un mary jaloux 
Jtx menoit ùk ^^ninac'aù Sacn^ 
ficaceur , qui* luy dànnoic à boûe 
d'uoe ceoa^ eau dont elkicces» 
vok > â elle eikoic coupable^ sSc ea 
^chappoit eftant innocènte^ com- 
me il eil dit au cinquième dts 
Nombres. Mais à pjefent un voxBf 
.|ftloiix & cdntcntr de iie&ndjîeè 
Ûl femme de -voie cduy 
4>jaabcage. Que iî après cela le htmt 
court. qu'elle enuremal> que les 
indices ibient forts contre elle» oii 
qu'il les trouve ênfeinble , & /ur 
tout en flagrant-dcHt î alocsilieft 
contraint par les Rabbins , quand 
Sa^aat il jse le voudroit pas» à% ro» 
pudieji: Çsihwm^^Sc de s'en, feparçc 
pour toujours^ Je parleray plus bas 
de la façon de répudier. Cepen* 
dant il «A libse k cette femme ré- 
pudié ^ b^ff^èSi^^sem qui il lii^ 
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^laît , horfmis avec celujf <jiii.jj 
4onné lieu à la répudier.. • • . 
- . IL Quand une femme ne don- 
nerott aucan fuj^et de fe plaindre 
.de fa conduite» Ton mary peut la 4 
:i:.epi^ier, pourveu en foie d^^i 
goàté > Deut.14» S^mnâun homm 
f^rendra une femme % &fe mariera 
avec elle y fi elle ne luy vltut pas^Scc, 
.Toutefois iK'mQm8 .<|De4'çftce kte' 
Xoux ou d'âiVoii ^elque méçh^i^ 
<!tté à xeprochçr à fa femmes on nt . 
la, doit point répudier. Pour ernpé* 
cher qu'on abufe de ce privilégia ! 

-l<?s I^abbins ont ordonne plufieursL ^ I 
ibrmaiitez ^ c^ïament bien 9 ' 

t^ips ; Ch-hkii qu'il asrive ^uvenc 
qu'avant qu'on puiflè écrire- la | 
. Lettre de divorce , on jk repent ou 
on Je réconcilie > ^ OA, yU,\Û£sfk | 
enfcmble. ■ . - — • • - 
UL La fomiedeceS'Lettcesdfi 

«divorce^ qu'ilsj^ommenc h Ghm^ m 
^& (Qu'ils ifoiinciati à.uiie feinme^ # , 

y ^ auffi tong^i^mps qii< cet ufogc 4c %^ 
répudiée ios feinmes cft 4ans K£gU^e G^^f ^\ 

* II y t un m! t< daits te Taloiisfl rouchaok 
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teite un Ecrivain ^en prelence 
d'un pu de plufieurs fçavans Rab* 
bins , & doit être écrite fuc un vé- 
lin qui f<Ht règle & ne contenir, 
ni plus ni. moins que douze lignes». 
& cela.cn letuesquarrées avec une 
infinité de petites minuties tant 
dans les caïa6leres ^ que dans la 
manière d'écrire, & dans les noms^ 
& (urnoms du niary & de la-fera- 
me.. De^pkis l'Ecrivain ». les RaU- 
èins & les témoins- ne doivent: 
«^e parens > ni du mary ni de la. 
femme, ni entre eui»^ 
' ' IV. Voici quelle eft la fubftan- 
ce de cette Lettré i <m Ghm / Vh- 
tel jour , W»la*r \ dniiée & lieu , &c.. 
^ JMoy tel te répudie voïontmemnty, 
^tléloigne , & te fais libre , toy telle X' 
<jtù OA été cy-àevant ma femme y & 
te Permets de te marier avec qui il te- 
flaira^ 3cc, ^^-^^v?^^- ^ ' 
<. .-V»' La Lettré écnte^ le Rabbin^ 
interroge avec {ubtilité le mary-j. 
pour fçavpir 5'il.eû porte yolpUî- 
-tairemén t à fëîre ce qu'il fiiit. 

VL On tâche de foire en forte. 
^gu*il y ait. au moins di;^ nerlibûncs 

♦ ■ ■ 
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èreiènt£s à l'aâion y-fans ks deuxx ! 
Ôémoias qui iignent ,& deux aua^ 
très cémoins.de la dacie^ 

VU. Apres quoy le Rabbia, 
commande à la £tmme d*ôuvrir lea, i 
mains >. <6c.de ks appioclitr «l'une. ! 
de l'autre 9 pour recevoir cet aâe»., i 
de peut qu'il ne tombe à terre :.6c^ | 
après. Tavoir interrogée tout di^ | 
nouveau le mary luy. donne, ce. i 
parchemin & dit voilà ta repiii^ I 
diation.. Jè t'ëioignc de inoy , & tfe 
laiâè en liberté d'époufer qui tO: 
voudras. La femme le prend , )t. 
rend au Rabljin qui le lit encore 
line fois, ^ après quoy. elle ell libre.. • 
U y a quantité, de petjtes circon^ 
âatices >. que paflfe pour n'èftre 
point ennuyeux , & qui n*ônt. eft^ 
inventées, que pour rendrç cettei 
4dion plus . dil^ile,..couime ie l'aVs 
deja dit. 

• Y.III. Le Rabbin avertit la fem-- 
nie enfuitc de ne fé point naaiîet; 
4e trois 'à moisj de peur qu'eàk ne* i 
foit grofle^ An parric, delà V cet.'*** 
^omme & cette femme né peuvent 
gius demeurer, cnfembk leuls en 
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pas un endroit ^ .& chacaii «feux* 
l^ut iè remadu:. 

.CHAPITRE VIL 

I.. r 1 N homme qui ineuic fans 
. LJ laiilèc d'ëiiÊins^ ipû de ia 
femme > ou d'une autre > s'il iai^e 
iiu frère , fa veuve eft au pouvoir 
4e ce frère > .& il peut l'époufèr, 
ou luy donner la liberté de Ce »a- 
sier avec un autre > comme il eft 
porté au 25 «(kl peut. Q^tauâdes 
frères demurerom enfemhU9& cjuun 
murt fans en fous > la veuve 
ne fera point k un étranger ,» mais k 
fm heaufrere. Mais fi le mort laifiè 
pluGeors femmes» fou firere ne peut 
difpofer.qued'upe* & il ne peu( 
époufèr les autres : fi le mort a 
|iufieurs fireres > r^înca le droit: 
mais pour faire que la veuve fbiç 
libre, un ieul lepeut faire» 

1 1» prendre la véuve^ fe nomme 
Jbum z car ce mot fignifie éponfir 
Jh kelle'JkHr i fi- bien i^uc poiu: Xé^ 
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poujè; » ce {ètoit alTez qu'il en ete 
ènvfe 'y mais les Rabbins ont or« 
ck>nné^ue ce mariage ie ^(Te danf 
Jes lotmes etdihaires cotnine les 
autres» Moyennant cela tou$ Us 
biens du.deâunt luy appaitien* 
uent : il touche même la dote que 
la femme avoit apportée au défunt. 
En un mot elle devient ^omme fa 
propte femme. 

III. On lôîioit autrefois beaii« 
coup davantage ^ceux qui épou* 
fôient les veuves de leur frère , qué 
ceux qui les mettoient en liberté : 
mais prefentement que les hom- 
mes font plus avares Se plus fcurf^^ 



bien à ce devoir ^ & il y en a peu 
qui s'en acquittent,» particulière» 
ment parmy les Allemans. & les 
Italiens > m^ûs ils la mettent enlr« 
-beutc. . .V . 

. i V. Cette Ibrte de Hberté 
tiômme CoUka y ovl àechmffev U 
-finUer » comme il eû dit au 
Deut. .^iue thotnme qui ne voudra 
foint ifoujer la vefive de fin frer^a^ 
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Iku , decha'tjféj^ar la. veuve ^ apref 
^ve&Ktmra craché de^vam Inja. Voici 
comme cekïè prati(|i!io»:Tr6is:Bii^» 
bins -& deux auus&témoiiiâ vont 
clioi(Ir la ycUle un lieu où l'on 
puiHè faijCê la cérémonie. Le len? 
éeraain au.foiiir. des prières du ma-jK 
tin ; le monde fuit les Rabin s & 
les . témoins , qui eilant arrdvez» 
i'adèyent, & iowt comparoitie àt^ 
vaut eux la veave & fon beau- lire- 
ce t qui' difent quils fe pceièncenr 
pour eflrelibres^ Le priiîcipai Raî^ 
bin fait plufieurs queftions à Vhô.- 
me , & l'exhorte à époufef la veu- 
ve î & voyiinr xp^'il perfifte à ne le 
iFOoloic paji>iipfés qiielquÊs autres- 
inteciogadona:» 1- homme chauû& 
un cexuin ibulier des Rabins pra» 
pre à tous pieds -, ôc cepei|dantla 
femme approche de luy ^ & aidée 
par le Rabin , elle luy dit en Hei^ 
Jareu- le 7. vetfct «tufinême Qhàpi- 
trei. Le. firerc de mon nutry ne vent 
point .cominùey U pofierké de fon: 
frère en Ifraéï & refufe de rn éfoui 
fér-eemme hemi-frere ; ce qu'elle lu]f 

ded^e^ A quoy. le beau-fieie. 
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pond le veifet fui vaut. // m 409.' 
fiait pat de la prendre. Alors la. 
fèmime (è baiffe ,. dénoue dé* 
chauHè le £buUer , le jette à terre;,, 
& elle crache, devant luy y difant 
en Hébreu avec le fecours du Ra«^ 
bin r Ainfi fait -^on a l'homme qtd 
n' édi fie point la malfon.de fan frere-^ 
& fera appelle en JfraH malfon dà 
pled-nud. Elle àax ces pacoles oat 
U'ois fois , Se les affiftans luy ré- 
pondent autant de' fois , pied-ntuL 
Auflî- tQt le R^bii? lay- dit qu'elle, 
le peut remarier : Et fi elle deman- 
de un ade de ecla , les Rabins luy- 
cn délivrent^in. Toutes les petites. 
circonAancès- qui « s^ob^mné eii 
cette eccaâon,{bnt toutes dérivées. 

du 2j. du Deuteronome, quand Oftv 
y fait bien reflcxion»,- 

V. Mais comme au cas de cet 
ilwm r la femme ne peut avoir fa 
doce,ni fè sematier fans cecaifran- 
chiilèment : il y a des hoiiimes,qui 
pour tirer de. l'àrgene de leurs bel- 
ks-fœurs Hes tourmentent ôc les;, 
traînent en longueur.. C'eft poiUr 
y en a >, qui rïiau anciens 
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Cet montes 

fille à un hoiTiitie qui a At% &eresi 
Stipulent que il le cas éckoic ^ ils 
aftr^chicont la .veuve pour rie»* 
D^ces obligent le mary > en cas 
•qu'il tombe malade, & que le Me- 
4edB ciiie qu'il eft en danger , de 
répudier fa ftrome , afin qu'elle n« 
vienne point au pouvoir de ion 
beau-iB%ce« ' 



CHAPITRE VIIL . 

* 

» 

De la Circmctpint, 

I. y-vUandilcftncunfilsàquci- 

qu'un^ fcs anas , pour fc éc- 
ioiiitt avec luy , difent m la btnne 
kfme» Quelques-uns ont accoûiu- 
roé de mettre (ur des petits billets 
aux quatre coins de la chambre» 
t>à la femme eft en couche, Aàam 
£ve, a Uik hws Hky > avec le 

^ ' €' Lfiîr feîon les fab!c$ des lu ifs , eftoît la 
|>?emicre fcmtnç d*Adani, quf voulant faire la 
roaitieflTe, fit refuCaDf de fc foûmetcre à Adam» 
le quitta 8r V^n atfa djins Vair par un fecrec de 
saagîe. On la prend paur un f;*eftre de ntiit^ 
quicftcnncmy raccouchcmcnt fie des en* 
fans nouveaux nji? 5 & c*cfi que lc& Laiini 
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nom de trois Anges fous prétexte, 
4e garantir l'enfant de tout fortr-^ 
lege. Maison n'y eli point obligé^ 
car en cela il y a bien moins d'ap« 
parence de psccspce <^ue de fuper-r 

II. Le pere au huitième jour eft 
obligé de faire circoncire &n fils > ^ 
comme il eft dit » A Sage Àe hmt 
fûuirs votu cireoHcireK. i'tnféim mole, 
Ce qui eil répété au Levitique 
Chap. Il, Et le huitième il àrco»" 

• esra la chair de fon prépuce. On ne 
le fw% âire ^«vant les huit jours ; 
mais on peut différer û i'enrant e(b 
feible ou infirme, ju(qtt'à ce qu'il 
£<& porte bien* ■ 

III. La nuit qui précède le jour- 
de la Citcondfion,le nomme veil'*- 
h % car toute la maifon ne dort 
point {KMir gardée Tenlàtit 4 & le» 
amis le ibir vifitent le pere >^ l&m 
femmes vont chez la nière. Ce qui 
iè palïè en bon accueil &c sxi ré« 
jouiflances. t 
' IV. L'on a déjà choifi le Parai» 
pour tenk l'eniant, pendant qofOfiC 
\t QKCOi^glt , ^ b'ibiarcai^e pouft 
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le poL'CPiL de la mailbn à la SyxA^ 
^ogue, & le rapporter. On prend 
pour cela ordinairement des .pa^» 
cens du pere de. la mercaun iiom- 
. «ic & wie fen}m&i A l'égard dti 
Jk Jiâ.ohelt ou Àe i'homme qui ^irfionck^. 
"Qn choiilc indi^ecemment qui oa 
v.eut car pour v.ei^ qu'on loit câ- 
patle de cette (qp^on^-ou^cn eï| 
4igue, Se on la peut exerçei;. Ç'tft 
un titre d'un -^rand medtç parmi 
les Jiufs .c^éQrc Vireomifeur^ Sù il 
le pexe d^. l'en^u eQ: de ce . J9fmr 
-bte • il peuç ciçconçir fou. prpçt^ 

. V. On. tient preft des le inatiA 
îdans la Synagogue, ou mc'me dans 
, la nrtaiîbn » U'l'ôn y veut Êûire la 

cérémonie .9 deux âeges avec; deâ 
-quarredu^ de iôy e^ Umidesi iîeges 
' 'Cftppuïjc parwin qui tient, ren^ 
fant,.& l'autre eft rnis là , à ce que 
Û difenr quelques-uns j pour le Pro- 
phète! Élici, qu'ils croyent alîiûej: 
, inviiiblemenc à toutes les €ircon« 
'Ciûons , tant il a aimé àâire ôb- 
ferver la Loy. Beaucoup de gen$ 

â^aflTçroblent libfic cçlyi^uLajaioa^ 
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-de» vkptâvcciui pki: , où Cont les 
iuikLui'icns ôc les chofes niecciïàî- 
res , coiïime le rafoir , les poudres 
allnngentes , du liuge ^ du chaipy. 
ôc de Pimilc co£it. A (juoy il y en 
a. qui ajoutent une ^cuelle avec du 
iàble, povic y mettre le pcepuce que 
Ton coupe. On chante quelque 
Caiitiqueen attexidant la: marrai-» 

ajÊ qui^pporte l'enfant fur fcs bras» 
accompagnée d^une troupe de fem- 
mes ; 'mais pas une ne paiTe la por<( 
te de la Synagogue. Là elle don-* 
«iftl'enÊimc au |>aii:ain> & auifi-toû 
tous les aiHAiins ctkm..lMruch .ahop 
le bien ventu " • » 

VI. Le Parrain s'afîîed fur fon 
i&ege , & ajufte l'enfant fur {es ge-^^ 
fioux. Puis celui qui circoncît» de* 
vdoppeies langes* il y en a jquijfe 
f^veut d'mfê . {âncette. ui'argent ^ 
pour, proijite du prépuce ce qu'ils 
$n yeûlent couper» Celui qui dr« 
concit>prènantle liafoir., àityBeni 
^is-m 'o S:eigneur , tftki heus^as. am^ 
manié, la Qîrtoneifim. ' Et én diiànt 
cela il cou^e la groilcpeauclu pre« 
|puce:put$ ^ecie&- ongles desspou^» 
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CCS , il déchire luic autre peau plu«> 
délicate qui relie» Pend|uit cela le ■ 
pcre rend grâces à Dieu de ce corn- 
mandement, & les aififtans fouhaf* 
cent pour lui, qu'il pqiiTe «lever fou 
eu^t juTqu'à Tâge de le pouvoir ^ 
marier. Celui qui circoncit , con- 
tinue Ton adiou» àc fucce deux ou 
trois fois le fang qui abonde^ & le 
cend dans une taUe pleine de vin. 
Enfuite il met fui la coupure du 
ùng de dragon, de la poudre de 
corail, Ôc autres choiiès pour éuui'^ 
cher. A quoy il ajoute des com-^ 
t>reiles d'huile lofat. Puis il enve^^ 
loppe bien le tout. . » 
- ■ y U. Cela ^t il prend une taC> 
ù pleine de vin 4 & après l'avoit 
beni > il dit une autre benediâipn 
pour Tenfant » en lui inipoiânt le 
nom que le pete fbuhaite, pronon^ 
çant ces paroles du 1 6. d'Ezechiel: 
Èt j'ay Mt, vis en ton ftmgy &c. & 
h même ten^ ii lui* moiinle les 
vres de ce yin^ ila rendu &ng 
fuccé. Aptes, quoy on secite le 
Pfeaume 128. entisc^ien^hettreux 
^tj9mme qui çr4m U Seigneur^ 

Cela 
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&ic,k parrain rend l'enfant è 
la marraine » pour le porter au lo- 
gi5 j & le remettre entre les mains' 
de la nicrc. Tous ceux qui ont af^ 
fiftc à la cérémonie, difent au pcre' 
on s'en allant Pulffiez-vous alnfi 
Affifier a fes no f ces, 
*- y III. Celui -qui a circoncis, en« 
voye enfuite des confitures, ou un 
autre pielênt à l'accouchée , auflî 
bien que le parrain & la marraine, 
\gk parens & les amis. Si le pece & 
la raere font pauvres » on leur i^n-' 
voye de l'argent, tant & il peu que 
IJon veut, 

• IX. Ce marin-la le pete'^de l'en- 
£int traite le mieux qu'il peut celui 
qui à circonci, le parrain àc la mar- 
raine , & fes. parens & amis. Aia - 
ân du repas , l'on ajoute à la bene- 
di^^n, des prières pour l'enfant , 
pour obtenir du . Seigneur qu'il 
puiile être gr^nd, heureux crai- 
gnant Dieu. 

. X. Uenfont cft ordinakèmentî 
guery de la Circoncifion en vingt- 
quatre hfiures. Ceft pouiquoy il 'fi 
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■p des tro^ fouf s, d'cnvoyet des con*' 
âlures aux parens-^ amis > pour ffi 
coujouii avi^c eux-de gueiiibn. 

XI. Lors qu'U naill utic fille, on 
ne fait point de cérémonie ; feule- 
ment ail commencement du mois, 
après que ià mere eft relevée de 
ùs coiKhes 9 elle va à la Synago- 
gue i & là le Cliantre en diuut 
une benedii^on en faveur de la pe- 
tite âlle , lui donne le nom que le 
peie defire. Parmi les Allcmans , le 
Chantre va dans les \ops j & cle-i 
vant l'enfant, qiii el^ au berceau, il 
la bénir &c lui impofe un nom. S'il- 
meurt un enÊmt iàns éue circon* 
c)s avant les huit purs > il y en a- 
hi qui le .circoncifent avec un rofeau, 
▼ avant que de l'enterrer. 



CHAPITRE IX. , 

* 

Vu rschapt des prenHers-nejtj. 

I. C I le premier enfent dont une 
v3 femme accouche, eft un gar- 
çon 9 il appartient au Sacrifica- 
tew; , <^uoy qufekjperejftn. ait ,..ca^ 
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pere, il lui dit : Si vous en avez, en- 
*vie y il faut que vous le rachetiez. ? 
Cet or & cet argent , répond le pè- 

i^f tic vomfm prefentez qtie pojêr 

I ij 
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4iir eu d'une autre femme , comme 
je Tay dcja dit, fuivant le précepte i- T'a*r. 
^ui porte : San6iifie-moy tout pre- ^^oi.^ 
mier-nê. Et enfuite : Tout premier" 
ne' de tes enfans tu rachèterai , &c. 

II. Pour cela voicy ce qu'ils font. 
I>orfqae l'enfant a trente jours ac- 
-complis, on mande des delcendans 4 
d'Aaron,celui qui plaift le plus au 
pere.Plufieurs s'êtat rendus dans la ^ 
maifon, le pere apporte dans une 
rafle, ou dans un baflîn, beaucoup S 
d'or & d'argent ,& l'on met l'en- 
fent entre les bras du Sacrificateur, 
■qui dit hautement à la mere : Ma^ 
ïlame, ce garçon-cy efl-ll a vous f 
A quoy elle répond , o'tiy. N'avez' 
^0us jamais eu , continue-t'il, d'au- 
tre enfant , foit maie ou femelle , ou 
I même d'avorton^ oudefaujfe couche? 
A quoy elle répond , non. Cela ê- 
tant 3 ajoûte le Sacrificateur , cet 
enfant comme premier né rnappar* 
' tient. Puis fe tournant du côté du 
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cela. Vous vouiez donc le racheter jï 
réplique le Sacrificateur ? Otiy 
* le veux 3 rcpond le père.; Hé hîeff ^, 
dit le Sacrificateur tout ija'ut > fe, 
rournantTers l'allèniblée > cet enr: 
font comme prejmer'né .efi a moy^ 
comme Uefi Àit daos les N<mkxes ^ 
Chap. I S. V. 1 6. .£t racketCiZ^ ceUth 
^ui eji Agé £un mois, de cinq ficlesi 
à'argmt > &c. ma.U je me conterite àe\ 
cecy en efchange : 4chevant. 
CCS paroles, il prend dtsûx éciis.d'oJCr 
t|u -environ » plus QVt wamm ^ cotaa^, 
me il veut , Qc rend aptes l'enfïiiM:^ 
au pere & à la raeïe..Cc jour-là 0(b 
encore de quelque réjottilïànçc» , 
III. Si le pcre ou la mere CoiyL, 
de la race des. Sacrificatcq|;si ou- 4es- 

■ 

Lévites^, ifs ne f àdbeceiit pmbt 

fils. " - î 



CHAPITRE X: ' ' 

De l'infimaion de U tm^ie^ 

des enfiins» ' « • 
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& Cûufym^s des Juifs, 

%tz la Bible e|i la Langue du pais 
oàiil e{|, iàns.Iui 4pnner dans ce^ 

£>,khdttëhn MaÂs iors qu'il, a dix ans 
.P.UiCiOîsirQn »Â apprend k. GraHir 
jaiaire s'il eii^ çnTiç. Mais ejje^eit 
^lijoiU341î.i]y ji-es-pcu^^^p^ jjl^^q^ ^ 
^aj^i £f^S:ks; du Wndc j 6f 
plu part .4>na:e eux-parlent , Ifr 
/eut , écrivenî »& canjpofcnt pap 
pure routine:, & fur tout les Àllev 

^HÀli pAvf^i'^.ljre-.enûiite.aux {eur 
gens qi^elque Inrerprcic de /a 
^ihkp.covasat k Rahî SaUmon p '&c 
iqi|elqu%atrcgc des vccrcmpnics & 
.^ûtuijiçs- des. JR.£ib^ns. , coKnra<; ç 
^^.ahf tîH )Mofi ôi iiutrçs.Çes. UvEC$ 
cta^ui tous , iïDj^inacai iàns points», 
' ■■■ " . 

« Ceft ce qui fait qu'il fe rencomte pen dè 
*iifs qui pttiflent biien enfeigner l'Hcbieu 3c 

J^ii«brcii de.Rabin, faute de mrthode. 

. * 11 cftoit François , & il a fait des Com- 

xnentâires foi la Bible & fur Je TâJbiQd. DelU 

. • Ceft le fameux Rabin Maïmonides qui a 
fat't on abrégé judicieux de tout le Talix)ud.> 
tait d'un .H«tiH^.49 l^ftbio fur 4^ facile. 

I iij 



qui font les voyelles cies cônfibh^ 
nés, & d ailleurs la phrafe e» c'tant 
£)f c^iâèrenté^le celle do ia BiUe^ 
ne ponvftnè 4^àppcen«lte ^uc 
par ioutine> ils font ^i:c <ii£ciïes* 
UI. Les jeunes gens qui ont bien 
de l'cfpiii , pafifent incontinent de 
là à la Mifna , & aux matières du 
Talmud , qu'ils tiennent pour k 
meilleur fondement de UÂus ëtu- 
des« Mais ii y tn a qui s'appliquent;, 
à d'autres Sciences» comme je ïif 
du: eu ia féconde Partie ch. 2. 

;1V. Quand un enfant a treize 
vas & un jour , il eft réputé hom** 
4nç, & eft oblige à obfèrver les ppe^ 
ceptes de ta Loy. C'eft pourquoy 
ils l^nt dits SanfmjM *, bien que 
d'aiiàws di^êm de immamjù de mt»" 
hre. Pour ce qui eft des aâ^es» à 
«et âge-là il eft déclare majeur , & 
il peut contraûer j cas il ne dé- 
pend plus de fes tuteurs , . s'il 

a L'on peut cependant réduire en'artrtt^ 
bceu de Rabin , Se en faire des Grammairts j 
naîs cela tft difficile, 

b Minimm (ignifie nombre s St il y «niilil» 
vre de B.. Moyie intitulé Mim^m hamnUtfiktt 
r'eft à dire , le nombre des preoePtCS ^ue ics 

luifa Coot obiifca 4'obfe(ver. - 
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tnz'yôc peut faire ce qu'il lui plaî|» 
tant au çempoiel qu'au fpiritucK 
Pour les filles on leur donne la 
qualité de femme à douze ans ôs 
dard, 



■ ' CHAPITRE XI. 

J>« rcfpeÛ tfu^on dok a fes Proches 

& 4tHx mttres, 

1. pArroiks Juife les enfans fè 

L croye»tétcokement obligez | 
d'Konoreç leur per€ & leur yàitp. 
Honore ton pere ^ ta mere , dit le ! 
Decalogue j ce que les Rabins out 
expliqué fort au long , tant de ce 
qui fc doit faire à cet égard eii cet- 
te vie , qu'après la mort. \ 
11. lls .enkignent auilî comme le j 
pere dpit vivre avec fonfils,par- 
ticuliereiTient quand il eû grand, 
pour ne lui pas donner fujet de ' 
manquer de refped à fon pere. 

UI. Ils tirent de plus cette con- 
lèquence de ce commandement» 
^u'on doit honorer fon firere aîné 

_ • • • . 
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& fa îifiUe-mcie. Ils ctoyeiip même 
qu'on doit plus de cefpcd à celui 
qui nous a inftruit. daiîs la Reli- 
gion» qu'à celui quinous a donnç 
la vie. Car cclui-cy ne donn^quç 
l'e^rcy & l'auire donne le bien être. 
Ils veulent auffique l'on honotc 
. par paroles & par aâions les gens 
" fçavans & pieux » les vieillards, ôc 
tn^ma les vieillard$ qui ne fout 
tK>int Juifs : parce que ce font » 
conmie difent les Rabins , les an- 
eici^s citoiens du inonde,quiayaryr 
vu quantité d'évcnemens , font 
fort cxpcritnentez : La fageff efl 
' dans Us émciensy & la prudence dans 
un long efpace de temps. 

JSin d* la quatrième Vatttti 



,CEREMONlES. 

'é au t u M E si: • 

Qui s'obfervent aitjburd'huy par- 

nay les Juifs; / 



i r - 
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iÇ-ftAP I T R E £ M I.E R..'^ 

Hérétique f tut fi :ave€ un Sup- 
'^'vîemint toitchant lei Cmàhu^ 
5.J - les Samaritains^ . • 

I E jûepreîçiisjpQjnt par* 
1er des diverks hereiî^s 
qui éclatèrent un peu 
^yànt la deftruétion. du fécond 
'î'empbi Mon defièin dans cet Ou- • 
yrage n'étant que de traitej; des 
Ijkoics c[ui Xbnt auioujid'huyi.;jû^ 
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joutes les hercâes 4onc qui croient 
algrs n'y en a qu'imejcjui a fbit. 
^airée jufîjues à nous. Ceux ^ui 
X'cmbrairent , qiioy - que obfèrva-' . 
leurs de la Loy de Moyfe, font te- 
nus par les Juifs pôur hérétiques », 
& les nomment C^rr^Vm 9 qui dk. 
ykïi nom dérivé de Miaré^ , qui 
gniôe le fur texte de la Btble i par- 
ce qu'ils veulent qu'on s*cn tienne 
au h Pentateuque, & qu'on robfcr- 
ve à la lettre, remettant toute inter- • 
jpretatioii , parapltt»fe & coTaSàxa^ 
non: des Rabins. ■ " - 

II. Comme ils ne veulent point 
départir de la lettre de l'Ecritu- 
re, ce font-afiuréfncnt<lcs Sadu-, 
c^ens refiwïxiez; Mais au. lien gut 
les Saducccns nioient Piromojpfali- 
té de rame , & par coniequent le 
Paradis , l'Enfer ^le Purgatoire la 
lefurredio» 4es vb^iwks^ i $c aa^esi 

mtJkMtw a oublié les StmarifoiiiS ^duu 
}Ouid*huy. Voyez le Suppléaient. 

h Cela n'eft point viay » comme on verra 
Iplm bas , & padcivullereonent dans fc Suppté * 
ment , i*ay corrigé beaocoap 4c chofel 
'Contrôles fentimens 0t4iiaaircs qu'oa a ilt% 
4ttifs Caiaicc^,. , ./ > 

Digitized by Google 



Coutumes dè$ luifs. 

iirticlesiles Carrdim pour ne fe pas 
xcîidrc odieux à toutes les Reli- 
gions , qui croyent prefcntenient 
toutes ces veritez , fe font auffi ac- 
commodez à les croire, & ont mê- 
me reçu quelques traditions fort 
anciennes > pour fe rendre fuppor- 
tabks aux Juifs , fous le nom def^ 
quels ils font compris. Mais on ne 
doute point qu'ils ne tirent leur 
origine des a Saducécns > & qu ils 
n'ayent efté de véritables Sadii^ 
ç^ens avant que d'eftre ce qu'ils 
(ont. 

III. Il y en a à Conftantinoplc, 
au Caire & en d'autres endroits du 
Levant. Il y en a même en Mofco- 
^ie , où ils vivent à leur manière, 
ayant leurs Synagogues , Cérémo- 
nies & Coutumes , fe difant Juifs, 
& prétendant eftre les feuls vrais 
obfcrvateurs de la Loy de MoiTe. 

IV. Ils appellent les Juifs qui ne 
font pas de leur opinion Rahla- 
nîm y ou Sénateurs des DoBeurs. 
Geux-cy haïlîèntles Carraim mor- 

: f Cela çft faux- Voyez le Snopl^mcnt. 

I Vj 
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ifi^onent^ 6c ne veulent point s'al^. 
lier , ni même convexfer avec eux» 
ils les craiccenc de mmzjerim > ou 
hâtards^ à caufe qu'ils n'obfervent 
aucune des conftitudons desRa* 
binsdans les Mariages., Répudias- 
sions & Purifications des femme^. 
•Ët cette averfion eft telle, qu'encor- 
ne qu'un Caràite voulût iè faire 
Rabanifte les autres Juifs ne le. 
Youdioient.pas recevoir.. • > 

S U P P L E M E~N t 

Touchant les Caràites:^ * 



« 4 ** • 



L TL feroit ^(Tez difiB.cile dt^dicc 
X précifçment ic temps que le 
Garaifme a commencé. Le P. Ma- 
lin qui a traite cette qucftion, raflUi 
porte l'origine de cette Se6te W- 
huitième fiecle.,. incontinent après 
lapiibUcation.du Xalmud » jSrprâ» 
tend que ce grand Ouvrage a cll:c 
1^ publié bien plus, tard que les Juifs 
ne Timaginent. En effet la naif- 
i%p«e du Garaifme vient de la pu- 
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Mication du Talmud. Car on nt 
voit point que le nom de Caraite 
aie jcftë odieux parmy les Juii^ 
avant ce temps4à> comme il l'a été. 
dcpui$e Au contracte pai le mot 
Cardi on en tendoit. alors un hom^ 
■me confommé dans l'Ecriture fain- 
te. L'origine donc de cetreScâre, 
vient de ce que les Juifs les pluf 
éclairez de cefîecle»là » s'oppole- 
rent à une inânité de ceveries qu'on 
debitôit fous le nomfpecieux dé. 
traditions de Mo'ilc : quoy-que la 
-plupart n'euflènt pour fondement 
que l'ambition de quelques Doî. 
Àeurs , qui veuloient &ire pa(Ièt 
-leurs deciâons^ particulières: pout 
.des oracles prononcez Çol la4nan« 
tagne Siuai. Or comme les Juii^ 
qui ne vouloiciit pas recevoir. ceSi. 
'.vaincs traditions, fe fervoient poiîr- 
ks détruire de l'Ecriture fainte',. 
qu'ils-ttomment Mîôrtt, ib/ea»'^ 
lent furnommez ■C^4K«i >' comme 
^ l'on a vu de. no» jours des Pj^o» 
-tc^us ie nommer Eva»geU<fMesi 
caufè qu'ils pretendoicnt qu'on n^ 
idQit s'appuyer que ^ 1'f.vangile'a, 
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w ie)ettant les traditions^ 

I L Les Jntfs qui Knoient pour 
Je Talmud , tcaitceieut ceux-ci de 
Sainacirains &d£ Saducéens j uont: 
pas qu'ils le fuiVcnt en eflfet , mais 
parce qu'ils les imitoient fur le fait 
de la tradidon , dont ils ne vou* 
loient point convenir» Cependant 
dans la fuite du teaofs il y a âi des- 
Juifs -^ui .ont au qu'un Caraitt' 
^eftoi^ un veiiia)>le Samacitain de 
Saduceen. Et ce qui les a confk- 
jnez daiis c£i;te erreur > c'eil qu'ils 
JM^ s'appliquent que ties- rarement 
k l'ëtude de miftoke Ôc de la 
Chronologie.. L'Autheur de cet 
Ouvrage qui {çavoit que les Ca- 
xaites d'au^purd'huy ne font point 
dans la nieme créance que les Sa- 
maritains > pour concilier cette 
eontrariecé » a fait une nouvelle 
;Sfi^de C$aaiites .comn^e ù Its- 
.■preoaiecs .euâènt c&é âioplement 
-Sfmïadt^ms ^ Saducéens » Se que 
-ceuxrci culTcnt ciiangé d'opinion ^ 
ou-da moins qu'ils fe fulTcnt miti- 
Mats le fèntim'cut de nôtre 

^bm u'eft£aoil4 comme j'ay dit. 
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<jïie fur l'ignorance des . Juifs j Se 
lies raifons qu'il âpporte pour au. 
torifèr Ton opinion , ne font pa$. 
capables de la. maintenir» 

III. Nos Critiques , qui ont 
voulu parler des Caraïres fur 
foy des Livres. Juifs , font tombez, 
<?n de grandes erreurs i parce que 
les Rabbaniftes>quî.fonc leurs en^ 
suemis , leur inipoiêne pce(qae par . 
lout» Le P* Moiin n'en a pas ufé 
de même ^ par-ce qu'il avoit un. 
Commentaire fus le Pencateuque 
d'un ^utheur Caraite^ £c comma 
j'ay ce manufcrit enpre mes maîns,^ 
je veux décrire ce que c*eft precjfey- 
ment que le Caiai&ne» & tn qito jit 
ks Caraites difaent' ée^ }m& Ka-r 
bani&es ou Do^otSw }e commen- 
cecay par la créance qu'ils ont dm 
texte de la £ible parce <^e nôtre: 
Auteur les confond en cela. avec 
les Samaritains » ipn'ae.XÉçotyent. 
■que h Pentateuque tjSc ife vois en*» 
«ore au^purd'huy ploiieiULS Sça»- 
•^icans qui croyent que les Caraites^ 
•différent beanopup des aiirres Juife 

deia^blc. Je 
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ïie fçay où un Doéteiir de Sorboix» 
L , ne ProfelFeur Royal en la Langue^ 
* Hébraïque, a ce qu'il a écrie 
depuis peu fur ce fu jet » touchanc 
ks CaraiceSf II explique le moi de 
Cardirn ou Caràites eix ces termes r 
C'efi -a-dire ceux <jui ne veulent- 
àum les Bibles" que des confortes , &i 
tfvint de points y a canfe de la creanA 
te qu'ils mt tfue les ffôinn ne vien^. 
nem -cjwe de la Trâditien, Et peu 
après il ajoute, (jjue les Çaraïtes on^ 
ïnfenjîhlemènt gagné le dejfns foemy 
Us Inifs, Particulièrement parmy les 
TalmudifieS &. Allegorîftes : ^ 
^'ainfi on a cru fort facilement que 
ies hkrtréfj èt U-^ \Loy>i m il y avait. 
Àes points etoïent profanes. A peine 
y a - t'il un mot de vray dan&iout 
le difcours 4e ce fçavaiit Profcil' 
feur , comme on le verra par la 




: f: 'iV.'.L'Anteiœ 4uCc»mi6ncairé- 
^Qatsaite dx>sit ; )e viens de parler s 
prend le nom d-Aaron fils.de Jc^ 
leph, qui vivoic à la fin du treizié*- 
Jtie hecle. Il approuve tous les Li^ 
-vr es^ < dfiulat Bible; ,qui î^jxt dau&i 
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et Coutumes âes ïuifs. ^ji . 
Canon Juif, & leur donne le nom 
de vingt - (Quatre comme font les 
autres Juifs. Pour ks diftinguc? 
des Traditions humaines , il les 
nomme quelquefois Prophétie -, ne 
voulant pas mettre au même rang 
1.1 parole de Dieu , & celles des 
Iiommes. En quoy il blâme les Ra- 
baniftes qui font aller de pair les 
fables du Talmud , ôc les rêveries 
de leurs Anccftrcs avec les Livres 
facrez de l'Ecriture. Il fait voir 
:au/îî que les Caraïtes ne rejettent 
pas v comme on dit , toutes fortes 
•de Traditions , mais feulement les 
£iulles & les abfurdes, dont il don- 
ne quelques exemples à. l'entrée de 
fon Ouvrage, où- il tourne les Ra- 
.baniftes en ridicule. Il rapporte la 
b:llc explication que ces Docteurs 
donnent du Serpent dont il effc 
parlé au commencement de la Gc- 
nefe. Car les Rabbaniftçs & les 
Cabbaliftes difent, quil étoit grand, 
cornme un chamean , . ejue * Sama'él ^ l©. 
efloit de(ffis; & <^nc Dieu, même mon- 
. ta ce chameau y & qnH fe joùa fur 
^lny. Il rapporte au même cadroir 
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iji • ' Ceremomef^ 
àts ititKnpretatîons allégoriques & 
Cabaliftcs de ces mènes Doâcurs'y 
qu'il reÊice avec force , & ajoute 
ce& paroles : Dans ces fonty d'^ex- 
flicatUw & autres fimhMes ) ilf . 
ne s'appuyem cfue fur l'autorité de 
leurs JPeres. Puis s^auportant con- 
tre ceux qui aboient ainiî de la pa- 
raie de Dieu : Mdkew , dic-il > k 
celuy tfui a L'ismtâence à'en ufer 

• V. Pour faire voir qu'ils reçoi- 
vent les traditions raiionnables^ | 
bien fondées > il diftingue les tra- 
ditions cettaîfies & conéantes ^de 
celles qui font ^Hiâès & doùtenfès» 
£t il feiubie que les marques qu'il 
donne pour autorilèr une tradi- 
tion A loicut les mêmes que celles 
.que le judicieux Vincent deLerins 
a décrices. Il ne fait donc pas feu- 
lement profeflîon de recevoir l'E- 
criture > mais encore d'écouter la 
JCâiTon & la Tradition quiatoii- 
jours efté contante > & qui n.'e£fc 
point inventce de nouveau. Il dé- 
fère à la doctrine des Anciens, 
quaad elle n'a point yarié^ qu'el- 
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trouvé conÊ^rme à de bons 
Ecrits, qui n^ont point fuivi le ca» 
pricc & rinconftancc des hom- 
mes , & que tous tes Juifs approu- 
vent. C'cft félon ce principe qu'ils 
reçoivent tous les Livres de la Bi- 
ble, comme les Rabbaniftes j & ce 
qui eftde plus étonnant,c'eft qu'ils- 
Jes reçoivent poiicbuez de la ma- 
nière qu'ils le font aujourd'huy^ 
Car ils n'ont point d'autre exem- 
plaire que celuy de la Mairorc.QLic 
s'ils lifent quelquefois difFerem- 
ïnent, ce n'eft qu'en qualité de Cri- 
tiques, à Timitation des Rabins Ju-- 
da, Jona, Abencfra, Kimhi, Aben- 
mdcc & les autres Grammairiens. 
Rabbaniftes.. 

- V L Nôtre Carajte qui recher- 
che avec beaucoup d'application 
le fens literal du texte , rapporte 
fouvent les diverics leçons , pour 
faire le choix enfuite des meilleu- 
res. Et en cela il fe conforme aux 
Critiques Rabbaniftes , qui en 
«fent: de même» Il s'attache aux. 
moindres minuties de la Grammai- 
re > poui titet de k lettre un bou. 
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fcns. Mais il feroit inutile H'en 
«rapporter des exemples -, parce què 
c eft une méthode doat il le fèrt 
dans tout fon Ouvrage; . . •. 
} VIL ]e n e «m'arrêtcray point 
non plus à réfuter l'opinion de 
ceux qui croycnt. que les Caraïtcs 
ont d'autres cxeiuplaires de la Bi- . 
hXa que les ordinaires. Car il itiffic 
d'avoir dit qu'ils reçoivent . non 
feulement les vingt -quatre Livres 
de l'Ecriture , comme tous les au- 
tres Juifs 5 mais même qu'ils fc icr- 
jvent des exemplaires HebreuXjteU 
xju'ils font auj,ourd'huy avec ks 
points des Mafl'oretes.. 

VIII. Pour leur Théologie, el/e 
ne diffère point de celle des autres 
Juifs, fi ce n'e/l qu'elle eft plus pu- 
re 6c plus éloignée de la lupcrfti- 
tion. Car ils n'ajoutent aucune 
foy aux explications des Cabba- 
liftes , ni aux allégories qui lont 
fans fondement.. Du refte nôtre 
Caraite fait voit clairement fa 
créance touchant. la nature de l'af 
me , & de l'autre vie , lorfqu'il ex,- 
^li.que. çfs paroles de k Genefe^; 
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et* Utfpfit de Vimtfme» dit- il» vwtf \ 
dfS:,ùhofes fuperiema , &. fin corps j 
tUfi^ de UnfiMffi d^ itiftirifiHres, Car . 
fin ame, â^oàt^'t 'il p/H^ifle comtni 
Us Anges^x. un peu aprcsi Lt mon* , 
dp ffttHv\aét éfait pû^r l'ame del*hom- » 

x»^...Voil4 ^c^ femimens bien op**,. 
pofjez à ceux «tes Saducéens» de qui< * > 
prouvent bien que toutes er^ ^ ~. 
reucs dont ou accufe les Cai:4Ùes» * . 
font de pures.calomnies. . . - 'v 

IX.Pour ce qui regarde les Çou--^ 
ftumcs ^ les Cerenaoniçs des Ça- ' 
J^'ites > on pourvoie en comporer. 
im lon^ difcours : i3)ais,rj£.; ci:q)^3 
q.u'il Ç{kmt^àç dire çu^£nçi'al,qii&^ 
l^f Caraïtçs; -rejcucpt tontes les, « 
conftitutions de la Mifiia & da. * 
Talmud , Ci. elles ne font combr-*: 
mes à r£cricii(£ , &. fî onne les civ, 
peut ûtçi pai;, ii^ie • confequenco. 

pies au^heutiquesj Le premier rc-». j 
gai^de ifl commandement des Me*^ Jj^ ■ 
;ç4«^ô#,,,oa. paiicteiTpins , que le^j | 



Digitized by Gopgle 



ï7^ CcYemomés 

où l'on a accoutumé de paiTer -, le 
fécond , les tephillin , ou phila- 
<5tcres,dont il eft mcfmc parlé dans 
le nouveau Teftamcnt -, le troiué- 
me, la défenfe de ne poinc manger 
dix laie avec de la viande. Quoi- 
que les deux premiers icmblent 
exprcz de formels dans le Deute- 
ronomc , qui dit parlant de l'un ôc 
. de l'autre : Tu les lieras pour ftgne 
fur tes mains , & ferviront de fron^ 
teaux entre tes yenx , & tu les écriras 
fur les poreanx de ta mai fort , & fur 
tes tartes. Noftre Caraitc cepen- 
dant prétend dans l'explication 
qu'il donne de ces paroles , que 
c'eft une façon de parler figurcei& 
que lorfque Dieu a dit de les écrire 
fur les portes, il a feulement vou- 
lu faire comprendre , que foir en 
«ntrant , foit en fortant, il faut les 
avoir toûjours prefentcs dans l'el- 
prit. Par ce moyen les Caraïtes 
yji s'exemptent d'un tres-grand nom- 
^ bre de cérémonies , pour ne pas 
diire de fu perditions , que les Juifs 
Rabbaniftes ont inventées ton-. 
. chant ces meiKfiHZfip de ces tephillin^ 
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De là vient aiifli que les Caraitcs 
ménàes voy^t les Rabbaniftes fai- 
re Jcuïs prières avec ces tephilin 
accâchez à leur tefte , eoninie ils 
foîît décrits au ch.. 11. de la pre- 
mière Partie de cet Ouvrage , ne 
peuvent s'empêcher de les railler, 
& de les appcller afnes brtde^ S. 
Jérôme ji'a pas traité plus favo ra- 
ces te^hillin : car expliquât le» 
paroles de TEvangile , ou il cft 
parle des phy ladcres , il dit : Les 
fhmti fient explicjuam mal ce pajfaçe» . 
icritfwm le Decdogue de Moîfe 
fitr du parchemin tjf^iU reuloiem & 
macheient fur leur firom^ & enfaà^ 
fiiem une efiece de cçw^nne autour 
de leur tefie » afin de les avoir ioâ- 
jours devant Us yeux» ■ 

X. Le troific'me exemple eft pjis 
commandenamc négatif de ne 
point maugâ: en même repas de la 

aucune choie faite de lair» 
fondé Cit ce paiïàge de l'Eju Tu 
cuiras poîm le chevreau dans le lait de 
fa Mwr^Mais notre Caraïte n'ajou- 
te aucune foy aux Traditions qui. 

4etiac{it à çe palTuge \ une iespii-^ 
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<xition fî éloignée du (cns Ikeeal 
& il croit que ce pallage s'<explique 
parcehiy-ov il.çà4i( > parUnCidu, 
lùd d'oyfeau; J'm.»^ prendras foint 
Umere avecMs p^ks. Et lorfqu^'oii 
preilb fur cela }ts Juifs Rabbani- 
ûcs , comme il m'eft arrivé* ils rc-. 
pendent amru kac^mtm, Cep ce. 
^*en <mt décidé Me ffieitrs nos MAU 
tft^ , croyant que l'explicatton. de- 
leurs Pcres |i'cil inférieure en ricii. 

, ^u ttjtte de la Bible j & que Dieu 
a donne cette ijiterpretadoii à. 
Moyfe fur lanuàtntagne Siim, ' . 
•. XI. Je lié m'aixe&e point aux 
autres commandeoietts > qui iojic 
iàiiâ nombre 4 parce que ce {ont , 
U. plupart ides, explications des,, 
Rabbaniftes , que les Caraïtes ne. 
rdçoivcnt point. Ils netonfulxcnt 
point le texte de la Bible dans là' 
yèup des jBlabins» qui à U xnoindrei 
^càiiôapcetnnenD ^aiiîc d'inven-' 
ter de nouvelles 4eci4on«. LesCa-'^ 
faites le confultent avec la raifon , 
&. expliquent TEcriture par elle- . 
«b^cneo/ioè quàfùic par ce qui pre-' 
«64f4iv£« j^t ils j;ejet3«ttt> 

fc- touç 
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iQMK ce que Ifficrimre , U raifon , 
^ une tiâdicioji. conAante ne leur 
CJifeigne pas. , - 

< XII. I^es Caraïtes toutefois» 
comme ils font profelîîon de bon 
icpSj auffi $*accordent-iIs aifément 
fiiC de certains points de diiciplinc 
d'uiàge qui. {ont oI>(èrvez par- 
ies Rabbaniûes » quoy * que 4'ail»: 
leurs ils voyent bien que l'Ecncua» 
re en ordonne autrement. Par 
exemple ils fuivent leur Calendrier 
&lcs:fupputations de Rabi Hillel ; 
. |iarce qu'étant concsaincs de s'ac^ 
commoder à quelque ufàge,ils ont 
profère celuy-là aux autres , com- 
me une partie des Proteilans iè 
iert du Calendrier refojcmc, quay*- 
qu'ils ne Tapprouyenf pas en toU:» 
les choies. 

XUL lis ne confocm^t pas 
ièulemçat aux Rabbajuiftes dans 
leur façon de circoncire « mais ils» 
fe fervent même quelquefois. d,''eux' 
pour circoncire leurs enEus. Ct» 
pendant la Circoncifion eft bieiii 
ma^quiéedans l'Ea:itujce*inais non 
J^.ffi^ni^jc d£ circoncire. Pair 
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exemple?» les Tiucs & les }tiiés qui 
çii:coucirent de la. ^ioéme.fiiçojiy 
di^Teiieut pourtant s &n.ce qu&leâ 
Tuiçs aptes aYok iCQupé la peau , 
iiy tQLichent plus ; au lieu que les 
Juifs déchirent en.plufieurs en- 
droits le bord de la peau qui refte. 
aer^s JkCirî!onci^n» a\£c les on-« 
gles 4es poulces^ Je cray..quc c'cit 
pour cette raifon que les Juifs. cu'-> 
concis, guerilïènt bien plûtoft. que 
Jes Turcs. 

, X I V. Les Caraices ,fe fervent 
auin du Taled , dont tiôtre Auteur 
a. pari^ dans k pîemiete Partie de 
£bn Livre. Leur Taled pourtanc 
diiFere un peu de celuy des Rabba- 
niftes : car il eû coupé d'une £a.çon.- 
particulière , & les cordons qui 
pendent en forme de houpe , font 
suffi d -une façon difFcrente, 

XV. J ajouteray feulement à ee^ 
^âe j'ay dir.des'Caraites.» en at-« 
tendant que "^quelque .occa/ion fe- . 
prefentc d'en dire davantage , que 
jamais nôtre Caraïtc ne cite le 
nom de lehova , ou ït 'Tetra^a.m'- 

9mm . paC'.cei^ iéttres ordinaires: 
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|bd > he , vau , he , mais feulemeiit 
pac ces trois , jod , vau.» jod. Ce 
<jui me faic conjeâ;urei que les Ca^ 
laites n'ont point lu lehova, com- 
pe le texte d'anjourd'huy porte , ^ 
«lais lave , qiû eft la façon de lire 
<qii€ Theodoret attribue aux Satna** 
citains f .à moins qu'on ne dife que ^ 
■ces crois lettres contiennent en « 
iibuegé le nom de lehova , comme *| 
aious voyons que les autres Juifs '] 
l'écrivent fouvent avec deux ou 
«rois Jod, - ^ 

XVI. Pour ce qui eft de ce que 
notre Auteur dit, que les Kabbani- 
ftcs haïilènt les Caraïtcs, au point 
■qu'ils les traittent de bâtards,qu 'ils > 
ne s'allient point avec euxj &: que 
s'ils vouloient embraflèr le Rabba^ 
îîilme, ils ne les recevroient pointi 
c'eCb une grande preuve de l'atca» 
che que les Juifs Rabbaniftes ont 
aux Traditions de leurs Pères. J'ay 
toutefois appris qu'en Levant>lorf- 
qu'un Caraite fe veut faire Rabba- 
nifte, & avoir des en fans qui foient 
«enfez Rabbaniftes , on luy f^'^ 
époufcr une cfdave ; «clés enf 



\ 
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qui £n uaiilènr > ne font piis repu^ 
. tez mam^enip , ou bâtards , m^is 
vrais Juifs Rabbaniltes» 

SUPPLEMENT 

. Tomium les Smarkms, 

1. TL y. a lujet de s'étonner que 
Xi' Auteur de ce Livre n'ait rien 
àit des Samaritains ; veu qu-il avoit 
promis de parler de tous les Here-« 
tiques qui ibnt aujcurd'huy parmy 
les Juih, Il eft vray qu'il y a tres- 
long - temps qu'ils font ièparez les 
uns des autres. Mais comme ce 
Schilme fubfifte eneoreail pouvoit 
en toucher quelque chofè. Je ne 
jrapporteray point icy Voâmn6,éMt 
Samaritains : car elle eft allez mar- 
quée daixs la Bible on ne dou- 
te point que ceux qui portent en- 
core ce nom en diveriès contrées 
du monde 3 ne fo^t de la même 
Seûe ; 4 -bien que je nepetcns 
parler que de ces dçtnier^ dout-k 
<ncBM);ircyçjft renouyell^e Je 
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temps > à caufe de km Pentateii<« 
que , qu'on a imprimé dans la fa- 
meufe Bible de M* le Jay > & dans 
la Bible Polyglotte d'Angleterre, ' 
• II. Les Sàitiaritains d'au}our<« 
d'huy font à Gaza à 4 Sichem, à 
Damas ^ au Caire ,& autres lieuir 
du Levant 5 où ils ont des Ponti** 'î^ 
fcs, qu'ils prétendent efltc dcceiï«- 
dus d'Aaron. Leur Temple^ oi^ 
plûtoft leur Chapelle , eft fur la 
montagne de Garizim , où ils font 
leurs iacrifices. Joleph Scaliger 
qui le {çavoity éciivitau^Samari^ 
tains d'Egypte & au grand Sacrifia» "! 
cateur de toute la Seâe , qui de^t ' 
meure à Sichem. De leur part ih 
répondirent à toutes les difficultez 
que Scaliger leur avoit faites dans 
fès kttres. Ces réponiès font da- 
tées- de l'an ^^S-de l'Egire de Ma- 
homet, qui répond à l'an 1^90,. 
mais elles ne font jamais tombées. J^' ' 
entre les mains de Scaliger^ • 
III. Dans la. première de ces re'- 
ponfes , qui eft écrite au nom de j 
l'Ailemblée d'Iiraël en Egypte, ils i 
ténioigi\eut qu'ils célèbrent touS' " 
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les ans la Pâ(^ue le 14. du preiiiicf 
mois, fur la montagne Qaiizim, & 
qne cekiy qui k^Çoit alors parmy 
eux la ion(^on de grand Saaifi- 
eaceur , fe nominoit Eicazar âls de 
Phinées > fîls d'Aaron. Enfuice ils 
donnent la folution des diffîculcez 
que Scaliger leur avoît faites ^ 
mais comme elles font décidées 
plus nettement dans U tëpon(Q 
écrite fous le nom du grand Piètre 
Eleazar» & de la Synagogue de Si- 
chern» addreilée au même Scaliger» 
je me contenteray de rapporter • 
cette dernière» Ce qui fuffira pour 
faire connoître quelle eft la Sede 
. des Sainarîtains> d'auj.ourd'hu)f., 
Voicy donc la ârbftance de cette 
siéponfe d'Eleazar à Scalieer^ 
• I. Les Samaritains obu.rvent le 
Sabbat dans toute la riguçur por- 
tée dans l'Exode. Car petfonno, 
d'entre eux ne fort du lieu où ce 
jour-là le trouve , que pour aller ^ 
la Synagogue, où ils lifcntdaDs la 
Loy i & chantent les louanges de 
Dieu. Ils ne couchent point cetie 

«uiic-là avec leurs femroes, & n'ai* 
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Itnnenc , ni ne fonr point allunier 
4e feu 'y au lieu que ks Juifs vie»» 
lent le Sabbat. en. tous ces points. 
X-ar ils fortent hors de iâ Ville, ils 
£lnc faire du £211:1, À: couchent avec 
lectiB ébnxnesi Ac -inénie ne fei^-* 
Vent., ^ifit iaptés ies« mnik. ■ too' 

'. ' I4 . ih cienmeuc k fiâqus'pouc ia 
PtcnHeicidp uuiàesix leurs feÂes. Ils 
la commencent ià Soleil couchant 
par le facrîfice qui eft ordonné 
|>our cela dans l-£KOdf .iMais ils ne 
-iÀcfiÂent^int oiUeurs^que iùc lia 
montagne Garii<:i|n.* ' où ils lifciit 
la Loy, font.des pueuss à Dieu* 
Apres quoy le graaaî.Prêtré donn* 
-la bçnediûion à toute 1 aiîèmblée^ 
5.. .Ils: célèbrent» ooilIt'pQncIant 
fept jours la Fefte de la Xkàâdn^r 
•jxiais ils ne s'accociieai pas avec les 
'Juifs pour le jour qu'elle doit com- 
-mencer. Car ceux r «ontcntdu 
Jendemaiu de la folemnité de Pâ- 
: que 9 au lieu que les Samaritains 
content cîiiquante jours , à com- 
mencer le lendemain du Sabbat ». 
qui fe rencontre danc: le iêmaina 

K Ulj: 
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des azymes î & le lendemawtcy 
feptiéme Sabbat eufuivaiif com- 
nsixktt la fefte de. la moiflbn. ' 

4* font la fcfte de l'expiatioa 
le dixième da fcpdèBé mois. lU 
paflfent les 14. &ettFe« du jouf à 
prier Dieu * & à dumtdr ikus rîeii 
manger. Car excepte les «a^u^ 
qui lont à là jaiàmmellé , tout le 
ïefte jeûne s au lieu que les Juifs 
«n exceptent céux qui font au def* 
fous de lèpt ans. 

5. Le J.y* du même mois ils ce- 
•rebrent la fcilcdes Tabernacles fut 
la même montagne Gariiim» 
' Ils lie di^tént jainais la Cir* 
«©Hdfioft delà de liuit jouri*. 
comma aîeft ordonné dans la Ge- 
îBcfe i au liea que k's Juifs recujent 
quclqucfom . . 

' 7. Ils /ont obligez de (è laver le 
fnatin loriqu'ils ont couché avçc 
leurs femmes , xiu qu^ls font tom- 
bée la nuit dans qùeJque impureté^ 
touc les. vàil^aux- qui peiivern 
eftre ioiiillei le deviennent par 
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i 8. Ils ôtent la graille des racrî- 
fices , & donnent au Sacrificatcut 
Tepaule^les mâchoires & le irentre^ 

, 9. Ils n'epuuiènc poinr leurs 
nièces » comme font les }ui£s , Se 
ils n'ont qu'une Femme ; au lieu 
q,ue,ccux là en peuvent avoir plu- 
fleurs.. * . 

/ ro. Ils croyent au Seigneur , à 
yLoyÇtièi à la montagne Gadzim»- 
Ët au lieu « dilênt-ils, que les Juifs 
mettent leur confiance en 4 autr^S;^. 
nous ne fairon&cieji que ce qui tS^ 
exprcllcmenc commandé dans. la.. 
Loy pat le Seigneur,, qui s'eft {èrvj 
du. miniûiece. de. Moyfe. Lesjtvf^< 
<|pittenr ce que le Seigneuc a cono^ 
m^nde dans ia Loy » pour faire 
que leurs Pères leurs Poi^ems;. 
pnt. invente.. 

1 1 . Voilk eji iiibftançe ce que. 
cpnôentla r^oniè fuce de rôr^çe 
éw grand Sactificac^r Elcazar, par 
. {on ^tçt^ig^ïQ Abzehuta iil&de Jo«» 
iêph Harmaque^^habitant de Gaza^^ 
Il eft aulli ranarqué que ce grand 
Pirctte avoir un fils nommç PW-^ 
,|iiÇQ^, qiufaifoit la même fo;î^o^ 



lis Ceremomes 

co prefettce de fou peire j qu*iî» 
demeurent toujours dans ce lieu 
faim, en la pieienoe du Seignetu: y 
que tous ceux qui ont des affaires», 
viennent à eux de toutes parts , û. 
bien qu'ils régulent toutes chofes. 
félon les tcgles.de la juûice & de. 
la vérité.. 

' II. Depuis Aaroii ju/ques à enx„ 
ils content 1 1 1. grands Pontifes», 
dont ils gardent le catalogue , Se 
ibûtienneat que les ]di& n'onc 
point, de SaciiEcateuis de la race 
de Phinées ^ & que les Juifs men-^ 
tent, lorfqu'ils appellent les Sama-- 
litains Cuthéens ; qu'ils font fortis. 
de la Tribu de Jofeph le Jufte pac 
Ëphraim ; que ieuss catadeces Sa«- 
aoaritains.. (ont ceux dont Dieu £9 
feivit pour écrire la Loy », & qu'lL 
les donna à Moyle.. A quoy lare- 
^onfe de la S.ynagoguc d'Egypte 
ajoute que les caradcres dont les, 
) Jiife fc fervent pour ëcrke k Loy,, 

fint une éerhure 4.E£àt4S miu^€i ^. 
perpetmtéi. 

- lYé II y auBoil pluficucs refie* 1 
fâoos'à faite fut ce&4ieux UttiesÂ 
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4^e je lai(ïè ,au Leâeiir. Je remar* 
quçray feulement , que ks Samaxi» 
t^ns ne (o&t point infedez des ei;* 
feu^s des Saducéens » & qu'sn cela» 
les ]uifs leuc iuaporeat» Ce %ui a 
donné lieu à cette calomnie > c eft 
que Us Samaritains rejettent les 
vaines Traditions dçs Juifs com- 
me je l'ay dit y en padant des Ca<r 
çakcs ; .â& cela ^.caufe que les^ 
Juifs confojndent les Sajjiaritains 
avec les Saduc£e4S.& ^vec les; Gar 
laïtes. Pour inoy je cxçy qu'on np 
peut mieux apprendre aujourd'huy 
|a pureté de la Loy des Juifë , que 
ces Samaritains de Siçhem > qui 
&cnfient pneore ièlon l'ancienne 

commç le P..Morin, & M. Peyrcfc 
î'ont rçm^qu.é. Ce fer oit une cho/« 
iè curieufè de ygir le feui où ils fa- 
«(Eifient , & d'en ^fèrver la forn^e,, 
h, i^u^Me r fes;CMrdi^9 Se fe$ jpco*^ 
'poct^n$9&.fur to«}ti@s.' dimenbons 
& le» mducesj tant, de l'autel , qu6 
jies vafes dont ils fe feryent pouc 
les facrifices.. feroit auffî une 
iJ^fe bien digne de remarque ; 
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leiu; grand Sacrtficateur téve^ 
m 4e tous les habits Sacerdotaux^ 
fu£ touc le joue de Pâque , lotfqu'il 
eft ailillç de cous iès mini Ares^ 
m'étonne que cette envie ne foit. 
point venue en Tefprit de quel* 
qucs-uns d^ nos voyageurs». 
- Y. Une partie dé ce je viefis 
de dite des Sàmaf itains» eft cotiâf* 
tné pat le Juif Benjamin en fe&. 
Voyages. Ce Rabin , qui vivoit: 
-dans le douzième /iecle> dit que de. 
fon temps laSynagôguedeSichein. 

' n'eftoit que de cent Samacitams v 
celle de Celàre& en Pakftine > • de. 
<deiix cent \ celle d'Afcalon , d'en<^ 
viion trois, cent , & celle ét Da^ 
'tuas ^ de trois à quatre ccnt«^ Il rc« 
marque aulli qu'ils ont des SacriH*^ 
cateurs de la race d'Aaron , qu'ils, 
nommen t Aaroriî«c$,^uf ne Ce ttoL^- 
fiefit jaiïiiUs qu'avet des &n!imc{s de 
•leur âmiUe > piour ne poittt cow^ 
Ibndre la^^ce Sacerdotale que 
ces Prêtr^;s facniient fur le mont 
Garizim , où ils ont un Autel fait 

' de pierres, que les Ifraëlites cle ve* 
après avoir pa^iè ie Joiufdaifi^. 
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11; .ajoute- que ces mêmes Samari-t 
tains fout de la Tribiicl'Ephraïm>. 
& qu'ils ont le Sépulcre de Jofeph; 
fils de Jacob, qu'il difènteftce leur 
Peie» Enfin il dit que ce» Samari- 
taius fè precauciounent fort poiur 
ne point fè fouiller pat l'actouche-^ 
ment d'un corps mort ou d\ni fe- 
pulcre , qu'ils changent d'habit 
pour aller à la Synagogue , 
qu'ils fe lavent ayant que de la. 
pcemirc^ 

. VI. Ce n'eft pas d'àttjourd'huy 
que ies Samatitain&.re vantent d'é-^ 
ue de la Tribu d'Ephraïm & les. 
vrais fils de Jacob > comme on le 
remarque dans les difcours de la. 
Samadtaine avec noixe -Seigneur >. 
lorfqu'elie luy dit x. Es ^m plm- 
grand ïjue notre Verer lacob l A.i'c*»- 
garddes {epukhrcs^ outcc ce que 
Senjamin vient de dire de celuy de. 
Jofeph. > les Samaritains montrent 
autour <ié leuc Temple les {èpul^ 
chres de leurs Prophètes» Se entf& 
autres celuy d-Ëleazac». & celuf 
d'Iihamat âls d'Aaron^ & mêm&: 
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E retendent aufïl avoir ks^ conù 
eaux de ]où}é Ôc de Cakb , & de 
deux «autres, qu'ik nomment Âbi* 
nqtiêc Jofcpb fils de Carath ou^ 
Paracliu Ils gatdent aulE dans kuc 
Temple une inrcription qu'ils tien» 
nent eftre écrite de la main de Phi-^- 
nées fils d'Eleazar petit fils d'Aa». 
fon la 15. année apiés i'cnjxés des 
Ifraëlites dans la tetie de pto* 
million* 

YIL CoiTime les calomnies. dont 
-hs Juifs chargent k-s Samaritains,, 
ù détruilènt d'ellvS- mêmes , je ne 
m'arcéteray point à ks réfuter. Ils. 
ne les acculenc pas feiikment d'é» 
|i:e Saducéens x mais encune d être. 
Idolà^es» d'^orer dans leur. 
Tempk l'image d'une colombe. Ils 
ne font pas. moins injuftcs , lorC» 
^u*il^ dilent que l'Alphabet Sama» 
vitaia manque de ces xxfM lettres 

het» iSc^ain f depkts qu'au conw 
,inencem(ent. deia ^acineie, auikife 
.de ces paroks* Dima cr^é,}^ Sa. 
maritains ont inis ^Jitm a creL 
^Aaîs mes. yeux font témoin s,qu*en. 



Digitized by Google 



Coutumes des luifs, i c?^ 

B£>iis avons auioucd'huy un Penta:-^ 
tcuq.ue Hébreu en caiai^eies Sa^ 
maiicains , oà ces trois lettres fe 
trouvent, lls orltces trois lettres ,i 
audî-bien q^ue Les Juifs , ôc le mot 
Elohkn y Dieu, 

VIIL. iLeâ; vray <^ue ks Samatw 
tains ne tiennent pour authenti-^ 
qucs de tous les IJLvres de la Bible», 
que le Pentateuque de Moyfe. Ils 
ont bien l'Hiltoice de Jofué , & 
quelque peu des auttes Uiftoires> 
du vieux Teftament, mais dif^* i 
tentes des noixes» AuiHn'y ajou- 
tent-ils pas de foy comme à des 
vres Divins j damant que le Ca* 
non Juif, qui a fixé le nombre des. | 
Livres.de la. Bible , eft bien poile» ; 
sieur à leui Schifme aui& - bieni 
que la plupart de ce& mêmes Li^ | 
vres> qulls crayent: avoir «ûé iait^ \ 
pour maintenir la pofterité de Da- 
rid^ l'affermir fut le trôn£..Dje-là. i 
vient qu'ils parlent d'Efdrds com- 1 
me d'un', impoâeur» qui a. qirît^»j* ; 
difent-ili >, les vtais cataâeres Hc*- 
breux pouc en prendre d'auttes>;âc: 

' ... *** 
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pour éciire le texte de la Bible» £ir. 
eâËet S. Jerônie & les pluscdcbres: 
Criciques de nôtre tetnps r roiic 
• pcrfuadcz q,ue les premiers cara- 
Aeres Hébreux, font ceux des Sa- 
maritains , & qu'Ëfdras au cetouc 
de la. captivité iie (brvit des caraâe- 
£es donc nos Bibles font écrites 
qui font. Caidéens. Peut> eibre en* 
ufa - t'il ainlî , pour, difliiigucr ks- 
Juifs d'avec Ics.Samaritains.encorc 
plus qu'ils n'eftoienr, & pour faire 
qu'ils n'eullènt rien de commune 
entre eux.: Il Ct pouvoir faire auifi. 
que le peuple fc fut accoutumé à: 
cette forte, d'écriture pendant la:, 
captivité ^. en ayant appris le laur- 
gage.. Ce qui autorife cela c'cft. 
qu'on fût obligé, pour entendre le: 
texte HelKeu^ de le paraphrafèc eut 
' Caldcen.. 
' IX. Le Pentateuque Samaritittoi 
ne diiFere du Juif qu'en cara^ébresk. 
Les Samaritains^ dît S. Jérôme , et/ff: 
Se TenmeH^u» de Moyfi y- écrit en 
-autant de lettres ^ tes lulfs : iU- 
' Ji'èn Mfferem fijpvef &: em 

■^olm., Auiieudcj&4w«a il y a4aB*i 
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le Latin de S. Jérôme le mot à'a-^ 
pex , qui eft un petit trait fort le-, 
ger a dotit les Juifs ornent le haut 
de certains câraâeres , ce qtri lear 
tient lieu de couronne. Ils en ufenc 
de la forte dans le& Livres qui doi-*^ 
vent fervit aux Synagogues , ÔC 
dans leur Mezouzot. Et il y a ap- 
parence que c'eftoit de ces petits- 
•trsits dôrttNôtté Seigneur entcn- 
doit parler , lorfquil difoit : Iota 
'Umm y aut mus apex non prdsterihk 
'--a Lege. Car les points dont on fo 
fert aujourd'huy , n'étoient point 
'encore en uiàge» 

X. Au reile quand je dis avec 
S. Jérôme , que le Pentatcuque Sa^ 
maritain ne ditfere du Juif que des. 
ftiils cara<S):ercsA cela ne fe doit pas- 
entendre à la rigueur ^ mais il faut 
les coniîdecer comme deux copies 
tirées d*un même original , que 
chacun a écrit en caractères qui 
luy- étoicnt propres^ : mais il a cite 
'impoflible dans la fuite du temps, 
qu'il ne fe foit formé quelques di- 
vcïfes leçons. S.Jcrôme en remar- 
que quelques-unes* & d'auirei: 
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gvant luy en avoicnt auifi rematf'- 
quc. £t c êil en obfervant toute» 
ces circoullances» qu'on peut con- 
cilié" les difputes qu'on a faites & 
qui fe font fur ce fu)et» Car s'il 
prenoit envie à ces Grecs qui rtf- 
connoiitènt le Pape , d'écrire U 
Yulgace ' Latine en çai^â^erés 
_Grecs y-ôc qu en.cei: iifi s'en 
fer viillnt dans l'ufagç ordinaire» j.e 
ne doute point qu.e dans une lon- 
gue fuite d'années il ne le trouvât 
quelque àiweaùicé entre ces deu» 
^optes, 

X I. Les Samaritaines n'ont pa» 
feulement le Pentateuque Hébreu 
en caraâieres Samaritains i ils en 
ont encore deux, Ve-rlions , dont 
l'une eft écrite en Arabe, & Tautre • 
en Syriaque ou Caldéen, qui eil ce 
qu'on appelle la Verfîon Samari- 
taine , comme il c'eftoit une Lan- 
gxLC particulière , qupy-que ce ne 
jfoic qu'une eipece de Syriaque ou 
de Caldéen » qui diffère pourtant 
du Syriaque commun. Ces deux 
yeiCions Com auffi écdtes en lee» 
:Uss Samariuiiics ^ & ils lesian^ 
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gcnt avec le texte fut trois colom- 
lies. M. de Peyrefc avoit un exetn« 
plaice de ces Truaples»mais un peu 
imparfait. Le Pentatcuque Hcbrea 
Samaritain , & la Verfion Samari- 
taine font imprimez dians la Bible 
de M. le Jay, & dans la Polyglot^ 
te d'Angleterre ; & les cara^S^eres 
en ont été formex fur Texeroplai- > 
re du Pentateuque, qui £t conf^rvâ ! 
dans la.Bibliotncque des Pères de 
l'Oratoire de Paris proche le Lou*» i 
vre. Cependant ces impreflîons ne 
garde point la grandeur & la mz^ 
yc^é du Manufctit.. On t£Ouv% en* . 
core aujourd'kuy plu£eurs de ces i 
Livres Samaritains dans les Biblio* j 
thcques particulinres. Mais pciTon- 
ne n'en a jamais fait faire une plus ! 
exaâe recherche que M* de Péy- 
seic« Car outre ces Tcicaples , il 
avoit encore pluûcuis fîagmens. # 
d'ouvrages particuliers en une Lan*» * 
gue ailfz diâercnte du Syriaque or-^ 
dinaire qu'on peut nommer Sama- 
ritaine. Du refte , Ç\ l'on veut s'en 
rapporter à Poftel, les Samaritains 
ont mécne des Graimnaices» 
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XII. Comme les Samarîtain^ 
écrivent le texte da Pentateuque 
fans points» ni voyeUes>on ne peut 
fçavoic il leur façon de lire s'ac- 
corde avec celle des }uifs , dont la 
manière eft aujourd'huy fixée par 
les Maflbrettes. Ce fèroit cepen- 
dant une chofè fort curieulè d'en- 
tendre lire le texte du Pentateaquù 
à un Samaritain > pour voir s'il Te- 
roit parfaitement conforme à la iâ- 
çon de lire des }uif5, que nous fui- . 
Vons exaâemcnt , parce que nous 
»*eii avpns point d'autre, il faut 
efperer qUe quelque Voyageur ha- 
bile dans la Langue Hebraique fà«^ 
tisfcra en cela un jour notre cu- 
tioCiié. Toute TEgllfe en pourroit 
même recevoir de grands avanta» 
ges. 

• Je ne croy pasquif foit k pro- 
pos de parler de la Verdon Grec- 
que du Pentatenque Samaritain 
puifque pour peu qu'on ait con- 
noilïance des Pères Grccs^ on (çait 
en quoy elle confifte. Il faut ce- 
pendant bier* prendre garde de ne 
jpa& confondre le gros des Sama-t^ 
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^ Coutumes des lu if s, ipp 
xltaiiis avec une ceicaine Seâe- 
donc le Chef iè nommoit Doil- 
theus.oLi Dou/Is , comme les Ara-' 
bcs l'appellent. Ce Doufls , à ce 
que dit un Samaritain, qui a corn- 
pofé rHiftoire de (à Nation» altéra ^ 
en pluiîeurs endroits le texte du 
J'enuteuque, dont il. fut repris par 
le grand Saaificaceur. Il eut .po^ur^ 
tant des Difciplcs qui fe fervoienc 
de ce Pcntateuquc corronipu,com- 
tne on le peut voir plus au long, 
dans les Notes d'Abraham £c- 
chellenâs fur le Livide Hebedjefu.-EQfiis^^ 
Il ell fait auin mention dans Pho- biiothc-. 
tius d'un certain Doilcheus ou Do- 
ften^ grand corrupteur des Livres 
ikints^qui étoit Samaritain du tems 
de Simon le Magiden , & qui fut. 
Chef de la Seâe des Samaritains 
appeliez DolUieniens. 

Un des plus fçavans hommes de 
nôtre temps s'eft imaginé que nos 
Pentateuqucs Htbreux - Samari- 
tains viennent de ce Dolîtheus. 
Mais cette opinion n'? 'cune ap- 
paren<;e de fondement ' -,Pen- 'vffttinA 
^atcuque ^çbrew - ^ ' >Aaaaïh. 
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on a fait imprimer de nos jours, 
celui qui fe lit dans toutes les 
Synagogues des Samaritains. 

Au refte , je fçay que quelques 
perfonnes fçavantes principale- 
4nent dans ce qui regarde les peu-» 
pies du Levant > ont été furprifes ^ 
2ju*on ait avancé que les Samari- 
tains d'aujourd'hui ont un lieu fur 
la montagne Garizim , ou ils fa- 
crifient parce que, difent-ils^Pie- 
tro délia Vaile, qui a vu les Sama-> 
citains de ces lieux-là, ne le remar* 
^ue point dans fes Voyages : & 
<le plus rcxtrcme pauvreté où ils 
font réduits depuis plu/îeurs /îe- 
des , ne leur a pas permis de con- 
tinuer leurs ^riâces. Mais fans 
«qu'il foit befoin de rechercher ce 
•que Pietro délia Valle a ccrit des 
S amaritains , & â la Tradu6^ioiv 
Françoife de fes Voyages eft con- 
^rme à l'Italien, ou même s'il s'en 
€ft informé fur les lieux , c'eft en 
vain qu'on apporte des raifons 
contre des faits qui peuvent ctre 
•wcilement éciaircis. Il eft certain 
-qu'au temps de Sedigtr les Sama- 



ér Coujl urnes des lu ifs, iot 

citains de Napoulou£è avoient des 
Sacrifîcateucs,puiiqii'ils lui deman- 
deieiu par lettres de la toille fine » 
pour faire des vètemens à leur 
grand Sacrificateur. On a au 
trouvé parmi les papiers, de M. 
Peyrefc, plufieurs mémoires tou- 
chant les facnâces des Samari-^ 
tains : qu'il avoit appris de 
quelques Voyageurs, à qui il avoit 
recommandé de voir les Samnri. 
tains pour acheter de leurs Li- 
vres. 

< Les mêmes Samaritains de Na** 
polou^ ont écrit depuis p^u à 
quelques Do<^eurs d'Angleterre , 
qu'ils qualifient du nom de leurs 
clici:â^fi:£re& Samaritains d'Angk- 
terrcDans leurs lettres ils<iflcurent 
iivoir lin graiid Sacrificatèur,q«*ils 
pr«te&cbrïtêtre de;}a*racè de Phi* 
nées, & des Sacrificateurs de la 
rapides , Lévites. Cependant dans 
la deniieie dç kiirs Jiettrés écrite 
de l'année 1676* ils leur donnent<| 
avis de la mort de leur grand Sa- 
crificateur, ôc le fupplicnt en mê- 
me temps de vouloir les 

4 



io2 Cérémonies 

dans leur mifere , d'envoyer Icuïs 
offrandes à lafainte montagnç Ga- 
4:izin3,de leur fournir dequoy avoir 
des vêtemens pour leurs SacriHca- 
teurs> enfin d'envoyer leurs pre<* 
feus àc leurs charitcz aux tonx-* 
t>eaux de leur.s Pères. Le P. Moria 
qui s'éxoit aufli informe des Sama- 
ritains i a afTuré .qu'ils iâcrifioiejoc 
encore fur le mont Garizin)»3c que 
leur grand Sacrificateur , qui refi- . 
de àNapoloufe étend ià jurifdi- 
i^ion fur tous les autres Sanjari^ 
tains , aufquels il indique tous le& . 
SUIS par des lettres circulaires la fê- 
te de la Pâque & des autres ictes 
folemn elles. 



CHAPITRE II. 
Des Dfvhé^hns des Sortilèges, 

ï. T .Es Juifs tiennent pour un 
JLrftres|gra»d. pecliç d'ajou- 
ter foy à quelque augure que et 
£>it» k l'AIbrologie » à k Çeoix^n* 

«Ce Chapitre a-cft point dam la pcetniece 
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Codées dislMtfi, 

cie» à la Chitouiancie , & âutces 
fortileges & devinadons. 

IL Mais ils croyfnt: que c'eA en- 
core un plus grand ciirae de s'ad- 
donner à la Nécromancie , à la 
Magie , aux Prcftigès , Thcurgiei 
ËvocatÎQn d'Anges » ou de Dé- 
mons $ confulcer les mores > pour- 
avoir des «repéniies -, ^.exi on:, 
mot , de Elire tout ce qui eft dé- 
fendu & inarqué dans le i8. Chap. 
du Deutcronome. ' • 
' IIL II leur eft auiE dépendu de : 
s-'entamerla |>eau y d'y meccrè àt* 
raiicce , ou d^autres couleur^, Le- 
iriti^ue chap. ip.. Vous ne vansfe* 
rÀz;jfoim desJMrifues,. 
. I .V« Les Rabins. oiii dépendu 
«ncôireitplpfîeuisi .autres fuperfti- 

ks Aiwwrrfin » qu'ils ont nommi 
b D arche. AmorL 



r - 
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CHAPITRE UI. 

T>es TrofeUtef<. 

' X a X^Uand quelqu'un fe veut 
. V^^^rc Juif, trois Rabins 
«0 hommes d'autotké font obli» 

dcfçavoir adcoicemenc de ky 
iqudle pei^ée .le pocte^à preiidce 
cette refblution « & de bien oblèi- 
ver iî ce n'eû point par quelque 
iraifon huiïiaine. Car lorfque cela 
c&i ils le renyby^nt y lui teprefeii* 
«int que la ijoy die Moy fe £{t .fort 
ièvere ,.& qaeifes SÊâateors fonc 
aujourd'huy fort abjets & m^pii« 
fez ; & partant qu'il vaut jxûeux < 
qu'il tieraeurc en Tctat qujil cû, 
5 II. S'il perfille: malgré celte re-* 
• montrance , on le , circoncit ; &; . 

quand il eft gued , le' baigne 
^ tout entier dans de l'eau , en pre- 
fence (des trois |Rabins qui l'ont 
' examine. Apres quoy il ell cenfé 
Juif comme les autres. 

eSéS^^'*^ «ft wuixkthi de la fccondc t 
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Consumes âes laifs. ' 2û| ^ 



CHAPITRE IV. 

* 

Des préceptes des femme s^ 

TOut ce qui eft deffenda 
aux hommes dans les pré- 
ceptes négatifs , l'eft aux femmes» 
•Mais'à l'cgard cbs préceptes àffiiN 
«natifs > les Rabins ont décidé que 
les fémes ne font point obligées de 
faire ceux qui demandent un ter- 
4ne prefix pour les exécuter , fon- 
dez fur la toiblefre & la delicatefïè 
^u fexe , fur i'obcillànce -qu'elles 
doivent à leurs mads)& fui: ks fer* 
"vices qu'eUes font obligées de leur 
Rendre» - ^ : . 

'; II. Il n'y a ^one que ce^ trois 
i>receptcs cy qui leur foient parti- 
^tulieremènt recommandé : le pre- 
imer^xie s'éloigner èn toute oiii^ 
genc&de leurs maris daiis le temps 
de leurs mois^ de . ne point ea 
^appf ochor qu'elles ne (& foient bai* 
gnées : le iècoud > en achevant dç 
^aîtrir le pain,, d« faire yn gâteau, 

•^uiçcoit autrefois ofFc-rt au Saeô^ 
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ficateur , &: qii^on brûle aujouN 
d'huy : Et le dernier^ d'allumer la 
lampe le Vendredy au fbir pour la 
nuit du. Sabbat^ comme je l^ay dit. 

III. Il y a cependant des femmes 
plus dévotes que les hommes , qui 
ne veillent pas feulement à T^du- 
cation de leurs enfans^mais qui re- 
tirent leurs maris du vice ^ & les 
portent à la vertu. 



y CHAPITRE V. 

If' Des EfcUves. 

r 

Autrefois panni les anciens 
Juifsj il y avoir grande diffé- 
rence d'efclave à efclave , parce 
qu'il y en avoit d'Hébreux hc de 
Canane'ens : mais aujourd'huy , (i 
çc n'eft dans le Levant 6c dans la 
Barbarie , ils n'en achètent point. 
Çeux qui en ont, s'en fervent, les 
gardent & les yendent fuivant hi-. 
jage des lieux où ils font j & /î ces 
efclaves Te veulent faire Juifs , ils 
les ciiconcifent, baignent, & met- 
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CHAPITRE VI. 
Jl)e U Confiffion &M la Penkfoce, 

» * • * « 

i. TLs n'ont point d'autre Con^ 

• • Jlfeffion que celle qu'ils acldreA. 
fent à Dieu dans leurs piiercs. Ils 
en ont d'ordinaire une corapofêe- 
fuivant l'ordïe 'ét l'Alphabet ôc 
l'appellent a vaddui. Chaque let- " 
tre tenrcrme un pèche capital & 
qui fe commet le plus frequem^ 
ment ; mais quand ils font habiles, 
ils font la fuite Se le détail de leurs 

« 

péchez, 8c marquent leurs efpece» 
' & leurs circonilances. 

II. Ils ont accoutumé de faire 
cette Confeifion le Luudy ôc le 
Jeudy, ôc tous les jours déjeunes : 
ils la font aufli plufieurs fois en 
patticulicr au jeûne des Pardons > 
que j'ay décrit. De plus lorfqu'ils L^^n 
K>ntmalades , du eh quelque perHf 
évident, il y a tel qui la dit tous les 
^irs avant que de fe coucher , ôc 
tous les matins quand il fe levé. 

* III. Les ioura.deftinez à la Pc- 

L uy 




Digitized by Google 



)T ' Cérémonie 



tence commencent, au piemicr 
a mois d'Blul , & continuent juf- 
|u'au jyour des Pardons 3 mais plus 
."cuvent depuis le commencement 
de Tannée jufqu'aux Paxdons.i?our 
eeliii quiiè fent la confcience char* 
gée » toute forte de temps lui eâ:. 
propre } que «"il n'a pas aâèz de^ 
connoiHance pour cela y il deman-^ 
de confeil à quelque Rabin > oui 
bien s'ilfçait quelque chofe,ilai 
recours aux Livres qui traittent de: 
la Pénitence , & y litce.qui coii-- 
vient le mieux à iès péchez , (bit- 
:»bftincnce > j eune ^.ducipUne ». au« 
«lones prieresjipu qeuvrcs piesypouc 
£itisfàire autant qu'il poijibi^ 
;^u péché commis^ 

_^ i ' . ^ f 

CHAPIT^Lfe VU. 
Dâs Maladies & la Mort* 



\ I Ls tiennent pour une très-* 
1 bosine œuvre de viâtei* les 
malàdes> & de les aiEftei dans tou&. , 
leurs befbins. 

' Qiiand quelqu'un, agit lî^Q.Uc^ ' 
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xir> il mande dix peifoiines,plu$ oU^ 
inpins s il veut , dont il y en ait uft 
qui foit fUbiu ^ & en km' prefen^ 
c«. il cgçite k CooféiHun. générale» 
dont je viens de pjarler , & enfuite 
il fait une pyiere , pu il demande à - 
pieu la fant^ ou £ c'éû^ fon plaiiir 
àfi âtiir » il lui cecenunatid& 
Ion âme » Se que* ià, naeic . Ibit r£z- - ... 
f iatioa de fe» p^obez*. &\il a quel» . ^: 
que fcrifpule en Vefprit > ou quel- 
que fecret à dii:e,.il le cçnfîe au Ra* 
bin» Apres il demande pardon à -i 
Dieu y & à tousi^eux qu'il croit y^ct 
avoir ofFenfe:^,^- pardonne àt. mé<« 
xne à , tous ceux qui l'on t oSenié^ 
à Tes ennemis. S^il a de& jenfàus y de ^ 
4^$ dome(Uques.> il leur donné ià 
Is^nediâion , les ayant fait appro- 
cher de fon lit : & s'il a pere ou 
mère , il là reçD» d'éust; Slil veur 
im^iÇem teû;vnent& difpofei: de. 
fon bim »iile peut£uce comme ii 
te juge à propos^ 

ÛI. Il y en a qui font faire pour 
eux une prière publique dans la 
Synagogue , & fe font changer de 
AOIn^pouI^ marque de changement;^ 
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e vie. Ils promettent & donnent 
ilors des aumônes aux Synago- 
gues & aux pauvres. 

IV. Le malade éiaiifc preft^àmou- 
lir, ou en danger prefTant^on ne ie 
laijûlè point feui j on le veille ^ 
gacde jour & nuit. Car ils croyenc 
q^uc c'eftune bonne œuvre d-aiS.< 
ftcr à la fèparation 4^ l'ame d'avec 
le corps , fur tout quand il s'agit 
d'un homme fçairafit, & d^in Hom<* 
me. de., bien, fondée fur le Pfeaume 
45)^v. I o.^ On ifu. iiurra^ poim,la fijffi 
fjut/ki on verra Us Sages t^ul mu^ 
rentx, &c. Celui qui fe trouve pre- 
fent quand le malade expire , dé- 
chirent fon habit par quelque en- 
droit, ^Vfliu l'andenn&coûtume. 
. V, Il y en a qui veulent que pen- 
dant ce temps là on jette dans la 
rue .toute l'eau qui fe trouve dans 
la maifon, &: dans tout le voifiha- 
ge i & l*OTi croit que c-eituif- 
cien ufàge , pouc marquée qu'i) eiï 
snort quelqu'un dans le quaicief 

« 
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. CHAPITRE VIU.. 
Dh. Mort é de U Sépulture^ 

I* /^Uand quelqu'un cftmort» 
- V^on ëcend le corps par terrer, 
dans un drap » le vifuge couvert»: 
avec une bougie allumée du coi^é ' 
d-e la tcfte. 

■ II. Audî-toft: on luy fait des cal- * 
çèm de toile , & on mande- qiiel-^ 
qu'un pour les coudre. Mais les 
feinmes par charité s'ofrent à cela- 
On lave bien ce corps avec, de 
l'feau chaude , où l'on a fait bouil-* 
Ifr'.de^la 'cavîîomille & des rofcsj 
ieGhe^.Apres quoy onrluy met tiné^ 
cheraife & des calçons.. A quoy- 
pluiîeurs ajoutent par de0us une 
cfpece derochct de fine toile, Co\\ 
T'^/iT^^u manteau quatre avec les 
cordons qui pehdent > & un bon- 
uec Mànc fur la tefte. £n> cet eftar- 
il eft mis dans un cercueil fait exf* 
prés i avec un linge au fond • ôc 
un ^i)tjre,pâr de (Tus luy. Q^iand, 
**eit vme pcrfonne de confidera^ 



» 

lion > on Fait en quelques endroicfe 
ion cercueil poiiuu y ôc &:c*cOl ua. 
.Rabin * on ma plu(ieu£s livres. 
' <ifeûus. Oi) couvre le cercueil a dcL 
noir , & on le porte hors du logis». 

IIL Alors tout, le monde s'a0em- . 
ble à L'entouc: 6c parce que les 
Juifs tiennent pour une très bonne: 
aàion d'accompagner.un mutc> 3c , 
de le porter en terrci i ils le poc-^ 
tenc tous fur leurs cpaules tour-à- 
tour un peu de temps. En quelques^ 
• endroits il y en a qui portent ila4 
fuite du corps des âanibeaux ai*, 
iumez » & chantent des complain- 
tes. En. d'autres endroits cel^ u& iè.; 
pratique point. Les pareijis ^ qui. 
tout en due il j fuiveut .de prés ea> 

pleurant. 

IV. £n cet ord^ o». conduit le^' 
corps jufqu'au cimetjkr^jqjui d'oj> « 
dinaice eft un champ .d^ftinç. à cet^- 
ufage^qu'ils nômcnt Bet achai7u,Q\x^ 
mAtjfon-dff viv^nti.i^mTûx\^^ niortsi', 

m Cette cefifande te ploficoft autres qai' 
sotte. Iiftbjat« reiMrqotos , ne font en ufafe> 
qu'en de cenain* lieux. Les luifs inênaes en . 

«ut pris ^ucl^ae, utkn dct tai$ ou U»,4ç*' 
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pour vivai)s,à eauCe de leurs ami 
Lorfqu'on rainis,ba$»5'il e(l digne 
de Ioii;aa^e,il.y a quelqu'un qui 
fait fou éloge» Ils font auflî une 
|U:iere , qu'ils appellent ad^ 
àm'ijttjiice du jugement , laquelle 
commence pftc^ pacQlesvdfi Deu>-*i 
teroaonjfr efeap. . 3 v. ^^.Le.fêri 
fi^ œuvre efi parfaite jp^nrce ^ue tfiu^- 

. jV, Ojif ki^ mçtapjc.s un petit fac 
dtf.tfirçc /oui la tefte : Apres quby • 
o£icio»ë lie cercueil >^ en le poi> 
te è une foâè faite- exprés pcocbe^ 
^lifU.Qàiiput. àé^ ^nterre;^ fés ^ 
j^ïcn^i £n quelques pays le ccr- . 
c<jjpil.çftant proche deia folTe^ Cx. 
J'f .ttTOrt eft. «0 homrocVil y ciia , 
djjc qui cottraem fept fok !aucoiir < 
Se difcnt une poere pour l'aine da> 

» pius piOQhe paient^ Aw. 
mort déchirç ' Ton habit par quel- 
^le pe^ic endroit* Puis on dclcend - 
k cercueil dans la fo^e , ôc on iéu 

de terre , chacun tettam^'-^ : 
|4ein la main ou chargé la pelle die^ ' 

ie- (eue. iuc le ]aox( ^ juiqii!à ce. j 
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uc la foflTe foit remplie. • "' ^' ' I 
Wl,a Ils tiennent que c'eft un pc-^ 
ché; tant laiji hotnmes qii'àax 4«m^ ' 
mes » de fe ciccliicer la peaii> & de 
s'arrachec ies cheveux en cette OC'^' 
cailon^ foit qu'il plem'ent& Te la- 
tneutenc eR prefence di) mort , oiir 
après , comme il eA marqué ai^ 
E>ciiceronGaiie'c hap. i ^f^9tu nt dom . 

fere:ii point ^Hncifiem » ôcc, ^ • - • 

. \^U. Au Qamt dfr'li > çhacut> ac^^ 
raclie deux ou crois £ois 4ie Vïitt^ 
DC , <Sc il dit en la jcttant dcrricrcf-* 
foy , ces paroles du.Pfcaume ly.v,.' 
1 6« Ils fUttriv9m âe U vtUè c^timt^ 
VhnhûÀeU r^xfAËt cefk pous^gne^ 
de U.cefuri^eûionrlU J& lavent l^^ 
mains » s*aflîent& fe lèvent fieuf^ 
Cpis> e^ diiàm le P{èauiDe 9 1 .Celn^- 
^ui demeure en la retraite du Tres'»^ 

ibiir'.Puis s'en ttxa&tà^hhiimzittml? 
Vbi li .la coHCÎune la pkis Aôcate;. 
des Jui^s fuc ce fujec ^ & s'il y ea- 
a qui s'en éloignent^ c'ellr txesrpeu- 
<lc chofc^ , — 

#wau -, - . ■-«'« 
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CHAPITRE IX. 

Vh Dml y de la PrUre , & de lâi 
Commémoration des Morts,. 

L'Y £s plus proches païens dtt; 

X^mors > foie pue , mere > tn^ 
fins , mary , femme , fiere on. 
iœnr , eéhmt de recouc ckez enx» 
s-aâîenc àfercei.ôc après qu'ils oncL 
oilé Ieurs.i0.u4ief syon leur apporte^ 
du pain > du vin & des ôèufs ducs»^ 
& mangent &: boivent. Prov.ji.é^ 
Donne\^ a hoire ah iniferabU y é du 
viti mtx à^igezis &c. Ccliiy qui dit 
iarbeBediâion-' oedi&âiré du maiM« 
g€Fi a accoutumé d'y joindf ev^uel-*-' 
que parole de confblaûon* Dans^ le> 
Levant & en plufieurs autres lie.iix> 
les parens ^ les a^iiis oiic accoû-- 
ttwWéï4%ftV6yè« fept joars diirat^eyi 
icir ^: madn» ât^ -patcitt :4tl ïti^rr»' 
de quoy -fàife <le grands & fbinp-^ 
ttieux repas > 6£ meiine ils vonc:^ 
zfianger avec ^ux pouc ks- con*^ 
foler. , i ior « 

« I »iL ^ AulE- toft que k jôort' îBifit 
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«mporce du logis ,:on plie en étmm 
ibn matelacs > & on roule fes cou* 
vercuies > qn'on>lai£[è iuc la pail- 
lade j puis on allume une. lampe: 
au domec » (|ui brûle fans dircoii-» 
tinuacion pendant (ept j.ours.. 

'Hl. Les pacenséttiTiort'au'flegré: 
^Hc i'ay marqué >. denoeurenc^dans.:: 

la maiu>auneiaxiaine.aâis>tous le», 
jpucs par terre »j!oangeanc en cette:. 

pofture y excepté, que le^our 4». 
Sabl>at, ils vQm.accs>i^.pagnc2;aux>. 
j»r-ierbs>& i<iat plus ^iètest Se con» 
ibles^ .de teur^ afois ce. jour< i»,.» 
que les autres. Beudant ces fepc« 
i^iirs ils ne peuvent faire aucui]^ 
travail , ni aHàire. Le tna.ry.0d la.. 
Êîrome ne peuvent j»^ coucher. 
enfomble, éc il fe trouve an moins4 
^ 44x perfonne qui weanenciok- 
ngtin faire ■ les prioc^s ofdioAifc^ 
auprès d^. ce? inefnie païens » quli 
ije fortejjtfûiiit dajpgis, . A q^ucïp 
quelques unat ajo^teiît le .PXeaii-- 
«pe E(^99êt€:^ ctcy .tfus peftplef, 

mort; . . 

/ 

- .'k - ■ - 
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façon du pais où ils demeurent^, 
fans y eflre obligez par aucun, 
commandement. 

V. Les fept jours eftant accom- 
plis 5 ils forcent de chez eux pour, 
aller à la Synagogue , où plulieur&, 
font allumer deslampes j font fai-» 
re des prières , & promettent des, 
aumônes pour Tame du mort, Ccl 
qu ils recommencent k fin dav 
mois & de l'année. Si le mort efU 
un Rabin , ou quelque pcrfonne . 
confîderable , ou fait dans ces ? 
jours-là J^efpeâ , c'eû - à - dire fon-^ 
oraifon funèbre ôçfon éloge. 
. V I, Le fils a accoutumé de dire 
tous les jours foir & matin dans la. 
Synagogue la prière Gadîfc T^oar * 
l'ame de fon pere ou de fa mere 5.; 
& cela onze mois de fuite : & quel- 
ques-uns jeûnent lous les ans le-, 
jpur qoe fun ou l'autre font morts.). 

.VIL En quelques lieux ils cou-it 
vrent la folfe d'une tombe^ où Von - 
grave le nom du mort , & quelque: ^ 
Siofe à fa louange, foit en vers otb- |r 
Cil profé i tnarquant le jour , leK 

wiois, .5c r^iui^e de & mojtt.,. 




Digitized by Google 



CHAPITRE X. 

pu Parada y de l'Enfer y & dit- 

Vwgaiolre^. 

» 

« 

I.' "A Près ayok dit que les Juifs- 
xVpfiei^t pour les ames des- 
morts, il en faut dire la raiibn. Ils^ 
creyent donc qu'il y a un Paradis» 
qu'ils nomment a G4n kedém , oà- 
les bien > heureux )ouiiient de 
gloire dans la feule viiîon de Dieu^ 
Pour l'Enfer , qu'ils appellent h- 
^Cheinam, ils crôyent que là les- 
axnés des méchans fdnc tourmen- 
tées par le feu & par d'étirés (ùpu 
pUces $ qu'il y en a de damnes? 
pour toûiours àibui&ir ces peines^ 
fans e^exance d'en fbrtir jamais^ 
d'autres qui n'y font^ lèulement* 
■que pour un certain temps. Et c'eft^ 
^.qu'oii uoimat l.e Pu^atoir^ quit 

. m lardia. de- plainr ' 

h Ôn prononcc'ainfi en Caldécn j au lie»'' 
qucdiml'Hebïcuil y âlQthHiHom. C'eft \v 



«allée dççciifajif de HioiMny.doiitl'hiftoii 

,U.Biblc. Dc,|à çft vjcim: 



ii'èft pas diftingué de l'Enfei par 
le licu> mais par temps. 
• IJ. a Ils tiennent que tout Juifi 
qiii.n'eft point entaçhc d'hc;re£e, é 
& qui n'a point contrevenu à quel- 
que^s autres points marquez par les 
Rabins ; ils tiennent» dis- je , qu'il 
n'eil point plus d'un an eu Purga-' 
toire 3 & que ceux-là font le plus 
grand nombre. Gisft: ils croyent ^ , 
qu il y en a peu, qui pour leurs pé- 
chez demeurent pour toujours en. 

♦ 

« Cela cft fetfanché de tafecandeldittom. 

k ■ 

. CHAPITRE XL * 1 

• « • ^ • « ^ j 

• ■ ' ] 

lÛe la Metempfycofe , de la Refur-^ \ 
• reBlon , & du. Jugements ' 1 

I. T L y a des Juifs qui croyent i 

X comme Py thagore , que les, 
ames paient corps à un autre», 
ce qu'ils nomment k Ghilgul ^ ; ; 

• Cela n'cft point dans la féconde Edition* 
h Roulcmcnr^ Comme fi ccf amcsncfaU 

Soient que coulei pecpemcUemem d'uacoxf ^ 

(BU an a^ttc 
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tâchent de s'appuyer de plufîeurs 
Dallages de l'Ecriture , pris la plû- 
part de l'Ecckâafte éc de Job» 
Mais, cette opinicm n'eft pa& uni* 
veifèlle > & foie que l'on eii foit^ 
ou <pc l'on n'en foit pas y on n'èlk 
point tenu poux hérétique pous 
cela. 

« - * 

II. Us croyent la Reiurreûioa 
des morts» 6c c'eik un de leurs t£ei«^ 

t 

ze articles de iby ».d'être peciùade3(: 
que tous les moas reâûkitejxxnt ^ 
la fin des teinps>& qu'cnruice Diei)- 
fcra un Jugement: uni verfel de tous, 
les humains en corps & en aiiie» 
comme il eft écrit dians Daniel.. 
Mt la mMtnde d& ceux tftii dormenp 
dans la poujjtere y. s*évtiLUrom > Us 
un* a la vie etemelU ^ & Us amre^ 
k. confi^m & ignminU etfmelU,. 
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CHAPITRE XII.. 
Des, trel^zf articles, de U "Eoy* ' 

If A avoû' difcouru des Ce<» 
4\remonies 5c des, Coutumes, 
qui font aujpurd'huy en ufagc par- 
my les Juifs , il ne me refte plus, 
qu'à xappoccet- daiM ce deoiki; 
Chapitre les treize articles de foy s, 
qui reii&ment toute leur creance^^, 
conformément à ce qu'en a difi^ 
Rabin Moyfe h Egyptien , dans^ 
fon explication de la Mljha^ 
Traité SanedEÎn chap, helec. Ce 
qui eft reçu de. tDU&Ics Juifs fans, 
aucune concr^iâion«. 
r • le Qu'il y a uiï Dieu > Oeateui^ 
de toutes chofès, premier principe, 
de tous les étf es,.qui peut fubiîfter 
fems' aucune partie de rUniversji 
mais que nen au monde ne peui^ 

« Tout ce Chapitre a eEë letraJiché de la. 
féconde Edition. • * ' • 

h C'eft celuy qu'onappelle autiement Maif 
monides ou KamiMni $ c'eft>à-diie Rabi Mo«. 
(es Ben Maïmon ^ qui a efté le plus fçavajit flCf 

lObmoi^sCuj^eiâiticuxd^tQu.tieiliiifsM . , 
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Cérémonies 

fubtiftef fans luy. 

II. Que Dieu eft un, & indivî- 
lîble, mais d'une unité difFcrente 
'de toutes autres uniiez. 

III. Que Dieu eft incorporel, & 
qu'il n'a aucune qualité corporelle 
ppHible &'qtii fe puiiVe imaginer. 
• iV. Que Dieu eft de toute éter- 
nité , & que tout ce qui eft , horf^ 
mis luy, a eu commencement avec 
le temps. 

V. Qu'on ne doit adorer & fer- 
Vir que Dieu feul ; & que 1 on ne 
doit adoter , ni fervir pas un autre, 
foit comme médiateur > ou comme-, 
intercefifeur. 

VI. Qu'il y a eu , &: qu'il y peur 
avoir encore des Prophètes difpo- 
fcz à recevoir ks inrpirations de 
Dicà. 

VIT. Que Moyfê a efté plus 
grand PropKete que tout autre , & 
que le degré de prophétie dont 
Dievî l'a honoré , eftoit fingulier, 
& fort ad deifus de çeluy qu'il a 
donné aux autres Prophètes. 

V 1 1 1. Qiie la Loy que Moyle 
leur a lailTée, a efté toute diâ^ée d» ' 
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é' C9Utime$ desluîfs. 115 
Dieu » àc qu elle ne renferme pas 
«ne fyllabe qui fpit piirement de 
Moyfe, & par conrequcnt qu.e Tex" ; 
^cation de ces, .préceptes qu'ils 
ont par. tradirioin eift entietémenç ! 
forcie de la bouche de Dieu« qui la ! 
donna.à Moyfe, * . 
- IX. .Qiie cetcç iioy a ell.. immua-" 
ble , & qu'on n'y p.çftt ûssx ajouter 
ni retr'anclier. 

X. Qiie Dieu connoit & difpofe 
de toutes nos aâions humaines. 

XI. Qiie Dieu recompenie ceus: 
qui obfervent (à Loy , &c châtie 
ceux qui la violent ^ que la meil- 
leure recouipfeiife cil l'autre vie, ôc 
le plus grand châtiment eft la dam- 
nation de l'ame. 

XII. Qu'il viendra un Meilîe, 
qui fera d'un bien plus grand me- "1; 
rite que tous les Rois qui auront 
efté dans tout le monde avant luy^ 
qu'encore qu'il tarde à venir , il ne 
tout point dputèr de venue , ni 

Voycx le Supplément qui fuit , cù il cft 
Utfitté de cette prétendue immutabilité de ia 
Isoy , que tes luifs oppofcnt 
wx ChcctieAs» 



• ) 
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îî4 . Cérémonies 

fe prefciirc un temps où elle dorvé 
eftre , & encore moins le tirer de 
rEcfkure , veu qu'il n'y doit avoit 
jamais de Roy en Ifraël , qui ne 
foie de la race de David & de Sa« 
lomon. 

XIII. Qiic Dieu reflufcitera les 
înorts , comme Ton a dit au Cha- 
pitre précèdent. 

Voilà quels font les fondemens 
At la croyancè des Juifs, avec quoy 
je finis le récit de ce qu'ils croyent, 
& de ce qu'ils pratiquent. 



J"/» de lu cino[uléme dernière TArtie^ 
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